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Résumé

Durant deux saisons consécutives (2013-2014), nous avons suivi la biologie de

reproduction du Merle noir Turdus merula dans la région de Guelma, Nord-Est de l’Algérie.

L’étude a été réalisée dans les terrains agricoles de la région.

Ce suivi de la  reproduction a permis de caractériser les traits d’histoire de vie de la

population dans la région, identifier les différents facteurs susceptibles d’affecter cette

reproduction, le choix de l’emplacement des nids dans les arbres, ainsi que l’importance des

agroécosystèmes de la région pour la reproduction de ce passereau.

Le modèle biologique étudié présente une grande hétérogénéité de l’occupation des

habitats pour leur reproduction. Il montre un comportement reproductif particulier avec une

densité très importante par rapport aux populations mondiales. Cette densité diffère cependant

d’un habitat à l’autre selon les conditions qu’offre chaque milieu.

Du point de vue phénologie de la reproduction, l’initiation de la reproduction chez le

merle noir dans la région est fortement influencée par les variations thermiques printanières et

par les taux de précipitation. La saison de reproduction a eu lieu entre la fin février et la mi-

juin avec un pic de ponte enregistré pendant la première quinzaine de mai. La grandeur de

ponte moyenne est de 2,99 ± 0,06 et la densité de couples nicheurs est de 1,26 ± 0,34

couples/hectare.

Concernant le positionnement des nids, l’espèce installe ses nids dans la partie

inférieure de la frondaison et le plus proche possible du tronc.

Nos résultats sur les facteurs déterminants le succès de reproduction de cette espèce

indiquent que le taux de réussite des nids a été affecté par l’emplacement et la dissimulation

des nids dans les  arbres, la disponibilité des ressources alimentaires et la densité des

prédateurs dans la région. Les nids les plus cachés, les plus proches du tronc, les plus proches

des ressources alimentaires et les plus loin des prédateurs sont les plus réussites.

La présente étude montre que les vergers de Néflier de Japon et d'orangers semblent

être les habitats de reproduction préférés pour la population de Merle noir dans notre région.

: Merle noir, Turdus merula, biologie de reproduction, Nord-est de l’Algérie,

emplacement des nids, grandeur de ponte.



Abstract

During two consecutive seasons (2013-2014), we followed the reproductive biology of

the European Blackbird Turdus merula in the Guelma province, northeastern of Algeria. The

study was carried out in orchards of the region.

This study allowed us to characterize the life trait history of the European Blackbird in

the region, identify the various factors affecting the reproduction of this population, the choice

of nest placement in the trees and the importance of agro-ecosystems for the reproduction of

passerines.

The biological model studied presents a great heterogeneity in the occupation of

reproductive habitats. He shows a particular reproductive behavior with a very high density.

However this density differs from one habitat to another depending to the conditions offered

by each habitat.

The initiation of reproduction of the European Blackbird in the region is strongly

influenced by spring temperature variation and precipitation rates. The breeding season

occurred between end of February and mid-June and the peak of egg lying took place during

the first half of May. The mean clutch size was 2.99 ± 0.06, density of breeding pairs was

1.26 ± 0.34 p/ha.

Concerning the nest position, nests were placed at the lower part of the canopy and

located near the trunk.

Our finding show that breeding success was strongly affected by the nest placement

and nests concealment in trees, food availability and density of predators in the area. The most

hidden nests, the closest nests to the trunk, the nearest nests to food resources and further

predators are the most successful nests.

This study shows that the loquat and orange orchards seem to be the preferred

breeding habitat for the population of Blackbird in our region.

European Blackbird, Turdus merula, breeding biology, northeastern of Algeria,

Nest placement, Clutch size.



الملخص

) في منطقة Turdus merula)، تتبعنا  بیولوجیا التكاثر للشحرور (2014-2013مان متتالیان (خلال موس

قالمة، شمال شرق الجزائر. و قد أجریت ھذه الدراسة في الأراضي الفلاحیة للمنطقة.

تحدیدان تتبع تكاثر ھذا الطائر سمح لنا بتحدید خصائص صفات تاریخ حیاة ھذا الكائن الحي في المنطقة، 

في لمنطقةلالزراعیةالبیئیةالنظموأھمیةالأشجار فيالأعشاشموقعاختیارالتكاثر،علىتؤثرقدالتيالمختلفةالعوامل

.العصافیرتكاثر

خاصانجابيسلوكیظھركماالتكاثر،أجلمنالمناطقاستغلالفيكبیرتنوعیظھرالمدروسالبیولوجيالنوع

تبعا. ھذه الكثافة تختلف من وسط تكاثر الى اخرالعالممناخرىأماكنفيموجودھومامعمقارنةكبیرةجدكثافةمع،

.الوسطالتي یمنحھا كللظروف

الحرارةدرجةتغیراتبشدةتتأثرالمنطقةفيلشحروراعندالإنجاببدایةفإنالإنجاب،تواقیتنظروجھةمن

ذروةمعجوانمنتصفوفیفريأواخربینماترةخلال الفالتكاثرموسمامتدلقد. الأمطارھطولمعدلاتوالربیعفي

كثافةأما .0.06± 2.99بینیتراوحوضع البیض مقاسمتوسطماي،شھرمنالأولالنصفخلالسجلتانجاب

.ھكتار/زوج1.26± 0.34بینماتتراوحفالأزواج

.الجذعمنمقربةعلىالشجرةمنالسفليالجزءیختارفھيالنوعھذاأعشاشبمواقعیتعلقوفیما

فيئھاخفادرجة والعشكبیرة بموقعبنسبةتتأثرالنوعھذادى لالتكاثرالنجاحعواملأنعلىنتائجناتشیر

منالقریبةوالجذعإلىالأقرب،جیداخفیةمالالأعشاش. المنطقةفيالمفترسینكثافةوالغذاءمصادرتوفرالأشجار،

.نجاحاالأكثرھيالمفترسةالحیواناتعنالبعیدةوالغذائیةالموارد

فيللشحرورلتكاثرالمفضلالوسطتعدالبرتقال،أشجارویابانیة بشملةأشجاربساتینأنالدراسةھذهتبین

.منطقتنا

، تواقیتالبیضوضعمقاسالأعشاش،موقعالجزائر،شرقشمالالتكاثر،بیولوجیا،الشحرور:

.الإنجاب





1

L’origine de la vie terrestre remontrait à quatre milliards d’années dans le

milieu liquide. Si la conquête du milieu terrestre a été très longue, il est en revanche

probable que dès le tout début, des êtres vivants ont été capables de se développer au

sein d’un autre milieu nouvellement crée : les êtres vivants eux-mêmes (Combes,

1995). Ce développement a conduit à une diversité biologique remarquable sur la terre.

La biodiversité étant un terme très employé depuis la fin du vingtième siècle, il

fut l’objet de nombreuses définitions. Selon la convention sur la diversité biologique

(Rio, 1992) «La biodiversité est la variabilité des organismes vivants et des complexes

écologiques dont ils font partie ». Cela comprend la diversité au sein des espèces

(génétique), entre espèces (spécifique), ainsi que celle des écosystèmes (des

communautés ou des habitats, appelée diversité éco-systémique ou écologique)

(S.C.D, 2008). Elle diffère d’un milieu à l’autre.

En milieu agricole, selon Peeters (2004), il est possible de distinguer trois

catégories de biodiversités en prenant en compte leur rôle vis-à-vis de

l’agroécosystème. La biodiversité agricole regroupe la biodiversité domestique

planifiée par l’agriculteur (animaux élevés et végétaux cultivés). La biodiversité

para-agricole est la biodiversité sauvage fonctionnelle qui joue un rôle déterminant

dans le fonctionnement de l’agro-écosystème. Il s’agit par exemple des espèces

auxiliaires et des espèces ravageuses. Enfin, la biodiversité extra-agricole rassemble

la biodiversité sauvage spontanée jouant un rôle moins important dans le

fonctionnement de l’agro-écosystème.

Les oiseaux, notamment les passereaux, présentent sans doute l’une des

composantes la plus importante de la biodiversité dans le milieu agricole, soit par leur

richesse spécifique ou bien par leur abondance. Ils sont essentiels à l’agriculture en

raison des fonctions écologiques qu’ils assurent et des services rendus à l’agriculture.

Ils régulent les populations d’invertébrés et de rongeurs (Duron et al. 2012). Dans les

terres agricoles, ils constituent une guilde, un groupe d’animaux peuplant les

différentes niches d’un même milieu. Ils ont éventuellement développé des stratégies

différentes pour exploiter les ressources du milieu mais sont tous actuellement

confrontés aux mêmes difficultés de survie (Baptiste et al. 2008).
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Ces espèces, qui ont la particularité d’installer leur nid à différents

emplacements (sol, arbuste et arbre…), se sont fortement développées chez nous il y a

quelques années. Ils réagissent à des modifications de l’environnement dues à tel ou tel

type d’action humaine, aux différents changements climatiques et aux successions

végétales. Du fait de leur bonne sensibilité à ces modifications, elles répondent

rapidement aux perturbations du milieu, sous forme de variations, à forte amplitude,

d’abondance ou de fréquence. Ces mécanismes de réponse aux différents fluctuations

de l’environnement sont complexes (Parmesan et Yohe, 2003 ; Both et Visser, 2005 ;

Both et al. 2006 ; Gregory et al. 2009 ; Bensouilah, 2015). Leur écologie constitue

donc d’excellents bio-indicateurs de l’évolution du milieu. Les relevés de l’avifaune

sont donc largement utilisés comme descripteurs de l’état du milieu et de son évolution

en fonction des activités d’origine anthropiques qui le modèlent.

En outre, les espèces aviennes interagissent entre eux par des interactions

positives, négatives ou encore neutres. Parmi ces interactions, il existe la compétition

dans laquelle deux individus appartenant à la même espèce ou à des espèces

différentes se disputent les mêmes ressources. La prédation où un individu consomme

une proie (Cheng, 1991 ; Combes, 1995). Tous ces actions-réactions entre les

individus vont affecter le fitness des populations.

Il y a quelques décennies, les chercheurs ont marqué une nette diminution dans

la diversité biologique mondiale. Cette diminution est en relation étroite avec la perte

et la fragmentation des habitats et la surexploitation des ressources par l'homme. Les

changements dans les modes d’utilisation des terres de même que dans les paysages

agricoles ont un impact aussi sur la biodiversité et sont souvent perçus comme une des

menaces majeures pour le futur d’une part (Burgess et al. 1988 ; Burel et al. 1998 ;

Mermet et Poux, 2000 ; Kafi, 2015). D’autre part, les changements climatiques

enregistrent ces dernières années avec l’augmentation de la température globale de la

terre en raison de la phénomène de l’effet de serre ont conduit à un changement

remarquable dans l’éthologie des espèces.

Ces changements pourraient conduire à un décalage entre le moment de la

reproduction des oiseaux et de l'approvisionnement alimentaire principale. Ce
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mistiming pourrait avoir un effet évident sur la dynamique des populations et le

fonctionnement des écosystèmes. Elles affectent directement la disponibilité en

ressources alimentaire en conduisant donc à un changement dans le rythme de

l’évolution de certaines espèces, mais sans garantit que les populations menacées

puissent s’adapter à ces changements à long terme (Both et al. 2006). Par contre, des

travaux récents ont montré qu’une évolution rapide au travers de mutations et d’une

sélection pourrait permettre à des espèces au cycle de vie rapides de s’adapter

durablement et rapidement aux changements environnementaux (Bell et Gonzalez,

2009).

De manière général, plusieurs mécanismes sont adaptés par les espèces face ces

changements globaux et les chercheurs ont déclaré que les changements climatiques

notamment l’augmentation de la température peuvent avoir des effets importants sur

les trais de l’histoire de vie et les distributions d'animaux (Walther et al. 2002 ; Sæther et

al. 2004 ; White, 2008 ; Both et al. 2009; McClure et al. 2012). Post et al. (2001) ont montré

qu’en réaction au changement climatique, de nombreux organismes ont avancé leur

phénologie de la reproduction, mais ces progrès ne sont souvent pas en phase avec la

phénologie des niveaux trophiques inférieurs (Stenseth et al. 2002; Visser et al. 2004).

En Algérie, jusqu’aux ces dernière années, la majorité des études et des

recherches ont concernés le suivi de l’avifaune aquatiques dans les milieux humides.

Ces travaux reposent essentiellement sur le suivi du comportement hivernale

(Samraoui, et De Bélair, 1997 ; Houhamdi et Samraoui, 2001 ; Houhamdi et Samraoui,

2007 ; Boukrouma et al. 2011 ; Merzoug et al. 2014) et à l’étude de la reproduction

(Houhamdi et al, Samraoui et al. 2006 ; Bensaci et al. 2011 ; Cherieta et al. 2015 ;

Athamnia et al. 2015 ; Fouzari et al. 2015 ;) de ces oiseaux dans leur milieux. Tandis

que, des travaux détaillé sur la biologie des passereaux et les facteurs déterminant leur

évolutions demeurent insuffisante (Chabi, 1998 ; Milla, 2008 ; Mostefai, 2010 ;

Adamou 2011, Kouidri, 2013 ; Adamou et al. 2014 ; Bensouilah et al. 2014, 2015 ;

Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015 ; Brahmia et al. 2015 ; Kafi et al. 2015 ; Kafi,

2015 ; Haddad, 2015).
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Dans le but d’enrichir la bibliographie de notre pays, j’ai focalisé mon travail sur les

passereaux dans les terres agricoles de la région de Guelma (Nord-Est Algérien). J’ai choisi

comme modèle biologique le merle noir Turdus merula qui est passereau appartient à la

famille des Turdidés (Ordre des Passériformes). Il est Classé parmi les passereaux les plus

fréquentes dans la région Paléarctique. Il est adopté à une variété de niches écologiques,

survenant dans les forêts, les terres agricoles et les milieux urbains (O’Connor et Shrubb,

1986; Marchant et al. 1990 ; Gibbons et al. 1993 ; Wysocki, 2005 ; Selmi, 2007 ; Kurucz et

al. 2012 ; Taberner et al. 2012 ; Adamou et al. 2014 ; Wysocki et al. 2015 ; Zeraoula et al.

2015). Sa distribution géographique est essentiellement européenne (Cramp, 1988 ;

Desrochers et Magrath, 1993 ; Ludvig et al. 1995a ; Hatchwell et al. 1996a, 1996b ; Kurucz et

al. 2012) avec des prolongements vers le Proche Orient et l’Afrique du nord (Heim de Balsac

et Mayaud, 1962 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Isenmann et Moali, 2000 ; Selmi, 2007 ; Adamou

et al. 2014 ; Zeraoula et al. 2015). L’espèce est aussi présente en Nouvelle-Zélande et en

Australie suite à l’importation d’individus (Isenmann, 2000). Il existe enfin des sous-espèces

voisines en Asie du sud-ouest et en Inde (Isenmann, 2000). Il a l’origine strictement inféodé

au milieu forestier, il a progressivement colonisé les villes au cours du XIXème et au début du

XXème siècle (Luniak et al. 1990). Aujourd’hui l’habitat du Merle noir est très diversifié,

incluant une gamme variée d’habitats forestiers, péri-urbains et mêmes milieux urbains.

Dans notre pays et dans les dernières décennies, le merle noir a réussi de s’installer

dans les milieux agricoles et urbains avec des effectifs remarquables. Aujourd’hui, on peut le

considéré comme une espèce caractéristique du milieu agricole.

Nous proposons dans cette thèse d’étudier et de suivre la biologie de reproduction de

ce passereau dans les agroécosystèmes de la région de Guelma afin de déterminer son trait

d’histoire de vie et les différents paramètres pouvant affectent sa reproduction et sa répartition

et de déterminer sa niche écologique préférée dans cette région.

Notre démarche adoptée est comme suit :

 Etudier la biologie et l’écologie de la reproduction de cette espèce dans différents

milieux possibles.

 Etudier les différentes conditions affectant la reproduction de cette espèce.

 Contribuer à l’étude de l’hétérogénéité de sa distribution et sa stratégie d’occupation

spatiale dans ces milieux.
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 Contribuer à la connaissance de la phénologie de l’occupation spatio-temporelle de ces

sites de nidification.

 Contribuer à la connaissance écologique des variations spatio-temporelles des traits

d’histoire de vie de cette espèce dans notre pays.

Pour réaliser cette étude et atteindre nos objectifs, notre travail a été organisé et

présenté en quatre chapitres :

o Le premier représente une étude bibliographique exposant la localisation et les

conditions générales de l’aire d’étude soit la climatologie, l’hydrologie, la géologie et

l’aspect socioéconomique de la région d’étude.

o Le deuxième expose les connaissances sur le modèle biologique étudié : le merle noir

Turdus merula en présentant une description générale de l’espèce (biologie, écologie,

distribution mondial…)

o Le troisième chapitre, consacré pour la description détaillé de la méthodologie utilisée

pour étudier la biologie de la reproduction du merle noir Turdus merula ainsi que les

différentes conditions pouvant affecter sa reproduction.

o En fin, le quatrième chapitre « résultats et discussion » est subdivisé en deux parties

interdépendantes :

 La première est consacrée à l’étude de la biologie et l’écologie de reproduction

de ce passereau.

 La deuxième est consacrée à étude des différentes conditions pouvant affecter

la reproduction du merle noir dans notre région.
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La région de Guelma est située au Nord - Est de l’Algérie à 60 Kilomètres au sud de la

Méditerranée et à 279 mètres par rapport au niveau de la mer Elle s’étend sur une superficie

de 3.686,84 Km2 (DPAT, 2008) (Fig. 1).

Du point de vue géographique, Elle constitue une zone de transition entre les pôles

industriels du Nord (Annaba et Skikda) et le centre d’échange dans le Sud (Oum El Bouaghi

et Tébessa). Elle est donc localisée en plein cœur entre le Nord du pays, les hauts plateaux et

le Sud (A.N.D.I, 2013) (Fig. 1).

Administrativement, la wilaya de Guelma est érigée comme wilaya en 1974. Elle

comprend 34 communes regroupées en 10 daïras. Elle est limitée par les wilayas suivantes

(Fig. 1) :

 Au Nord, la wilaya d’Annaba: un pôle industriel assez important, sur une

distante de 60 km.

 Au Nord-Ouest, la wilaya de Skikda: avec son port et son complexe

pétrochimique, et une distance moins de 80 km.

 A l’Ouest, la wilaya de Constantine: avec ses potentialités de capitale de l’Est du

pays et une distance de 100 km.

 Au Sud, la wilaya d’Oum-El-Bouaghi: constituant la porte des hauts plateaux, et

sur une distance de 100 km.

 A l’Est, la wilaya de Souk-Ahras: Région frontalière avec la Tunisie, et une

distance de 78 km.

 Au Nord – Est, la wilaya d’El-Tarf: qui est une wilaya agricole et touristique,

avec la présence d’un port de pêche. Elle est frontalière aussi avec la Tunisie. Elle

est distante de 115 km.
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Fig. 1: Situation géographique de la région de Guelma (DPAT, 2008)
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La géographie de la wilaya se caractérise par un relief diversifié (Fig. 2) avec le

passage de la Seybouse. Ce relief se décompose comme suit :

Les montagnes : constituent 37,87% dont les principales sont :

 Mahouna avec une altitude de 1.411 m.

 Haoura : avec une altitude de 1.292 m.

 Taya : avec une altitude de 1.208 m.

 D’Bagh : avec une altitude de 1.060 m.

Les plaines et les plateaux : constituent 27,22% de la superficie de la wilaya.

Les collines et les piémonts : qui constituent 26,29% de la superficie totale, plus autres

types de relief constituant 8,62%.

Le sud de Guelma comporte la chaîne centrale de la Medjerda où s’impose l’important

massif du Ras El Alia : série d’entablements de calcaires Eocène, dont les principaux sont le

Djebel Bardou (1261 m) et le Djebel Houara (1292 m). Vers le Sud – Est, la haute chaîne se

poursuit par les massifs calcaires sénoniens du Djebel El Arous (1160 m) et les calcaires

Eocène du Djebel Safiet, puis par les monts d’Ain Seynour couverts par les grés numidiens.

Tout le massif constituant la haute chaîne centrale des monts de la Medjerda s’ennoie sous les

plaines de Sellaoua au Sud - Ouest de la wilaya.

A l’Est de la wilaya, les montagnes boisées du versant septentrional des monts de la

Medjerda s’abaissent rapidement par gradins vers la vallée de l’Oued Seybouse, dont Kef

Erramoul (797 m) et Kef Djemmel (812 m). La majeure partie du versant est recouverte par

l’épaisse formation gréso-argileuse du Numidien qui caractérise le paysage jusqu’à la

frontière algéro-tunisienne. Les sommets sont arrondis sans alignement net, les formes

massives et les vallées peu profondes. Il en est de même pour les formations triasiques d’Ain

Seynour-Nador qui s’élèvent en massif sans vigueur au-dessus de la plaine de Bouchegouf.

Au Nord, s’étendent les monts d’Ain Berda qui séparent la dépression de Guelma de

celle du lac Fetzara, au-delà des limites septentrionales de la wilaya. Au Nord - Ouest, les
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derniers abrupts calcaires du chainon du Débar (1060 m) viennent s’ennoyer dans les

formations marneuses ou gréseuses à relief plus mou. Un autre calcaire, djebel Taya (1208 m)

continue vers l’Ouest, séparant le bassin d’Oued Safsaf au Nord de l’Oued Bouhamdane au

Sud.

L’Ouest de la région comprend des zones très variées, allant de la large et profonde

vallée de l’Oued Cherf qui s’écoule du Sud au Nord, aux plaines élevées de la région de Ras

El Agba (700 – 800 m) et des vallées profondes en aval et amont de Bordj Sabath (Benmarce,

2007 ; Bensouilah, 2015).

Fig. 2 : Géomorphologie de la région de Guelma (Benmarce, 2007)

La zone d’étude fait partie du domaine externe de la chaîne Alpine de l’Algérie

orientale. La région est un pays de nappes de charriages. Les terrains qui constituent le sol et

le sous-sol sont variés et leurs âges oscillent entre le Trias et le Quaternaire (Benmarce, 2007).

Elle présente ainsi une lithologie très variée qui comprend essentiellement: les alluvions

(sable, gravier, cailloutis,…), les grés, les marnes, les argiles, les flyschs et les calcaires.
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Du point de vue géomorphologique, la région d’étude correspond à une dépression à

valeur de bassin allongé d’Est en Ouest. Cette dépression est remplie par les alluvions d'âge

Plio-quaternaire. Ce remplissage constitue l'ancienne et l’actuelle terrasse de la vallée de la

Seybouse (Aouissi, 2010).

Ce bassin est adossé au Nord comme au Sud à des reliefs constitués de terrains

allochtones appartenant pour l’essentiel au domaine tellien constitué de marnes et de

carbonates d’àge méso- cénozoïque et dont la sédimentation, de mer ouverte, s’est effectuée

en domaine pélagique (unités telliennes) (Benmarce, 2007).

Le néritique constantinois qui présente la terminaison orientale du domaine, apparait à

la faveur de fenêtres,au pic du Djebel Débar, à l’Est de Hammam ouled Ali, à Heliopolis et à

l’Ouest de Nador. D’Ouest en Est ces formations carbonatées constituent le substratum des

nappes telliennes de Guelma (Benmarce, 2007).

La wilaya de Guelma comprend une superficie de couverture forestière de 105.395 ha,

soit un taux de 28,59% de la superficie totale de la wilaya à un paysage discontinu et

hétérogène, confiné dis-continuellement dans les massifs répartis d’Ouest en Est. Les grands

espaces de terrains sont à vocation forestière dans la partie Sud-Est (Fig. 3) (Zouaidia, 2006).

Selon la densité, les forêts se répartissent comme suit :

 Forêts denses : 19.459 ha.

 Forêts claires : 10.491 ha.

 Maquis et broussailles + parcours : 57.402 ha.

 Reboisements : 3.589 ha.

 Vides : 14.457 ha.

Le taux de reboisement est de 10 % dénotant un effort considérable de reforestation du

territoire (Zouaidia, 2006). Les principales forêts sont :

 Forêts de Béni Salah : (12.745 ha).

 Forêt de la Mahouna : d’une vocation récréative s’étalant sur 1.035 ha.

 Forêt de Houara : avec une superficie de 2.374 ha.

 Forêt dense Beni Medjaled à Bouhamdane : 3.506 ha.
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Les principales essences sont le chêne liège (localisé dans Beni Salah, Houara,

Djellaba, Mahouna), l’eucalyptus, le pin d’Alep, le pin maritime, le chêne zen et le cyprès.

Ces dernières se répartissent selon la superficie comme suit (URBACO, 2012) :

 chêne liège et le chêne vert: 17 680,5 ha.

 Eucalyptus: 3530 ha.

 Pin d’Alep: 5 715,5 ha.

 Chêne zen : 2201 ha.

 Cyprès : 1.517 ha.

 Pin maritime, pin pignon et Pin parasol 1638 ha.

 Cyprès : 1019 ha.

 liège privé 804,55 ha.

Les principales productions sont le chêne liège et le chêne zen, avec un volume de

production de 1.500 stères. Pour le bois, l’eucalyptus et le pin d’Alep avec 29.358 m3 environ

(Zouaidia, 2006).

Fig. 3: Carte de la couverture forestière de la wilaya de Guelma

(URBACO, 2012).
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Le réseau hydrographique dans la wilaya de Guelma est très dense (Fig. 4). Le

territoire de la wilaya comporte globalement quatre zones (sous bassins versants)

hydrogéologiques distincts (Zouaidia, 2006):

 Zone des plaines de Guelma et Bouchegouf (moyenne et basse Seybouse) :

s’étendent sur près de 40 Km le long de la vallée de la Seybouse et sont alimentées par

les infiltrations et les ruissellements qui déversent dans l’Oued Seybouse.

 Zones des Djebels au Nord et Nord-Ouest : Elle regroupe toute la partie de l’Oued

Zénati et la partie Nord de la région de Guelma (Nord de la région). La région a des

potentialités en eaux souterraines assez faibles.

 La zone des plaines et des collines de Tamlouka : Les structures synclinales du

crétacé supérieur de cette zone peuvent contenir des nappes actives par des

infiltrations sur les calcaires qui n’ont pas une bonne perméabilité quand ils sont

profonds. Elles sont drainées par les différents affluents de l’Oued Charef.

 La zone des Djebels surplombant les oueds Sédrata et Hélia : Cette région s’étend

sur les parties Nord de la région de Tamlouka et Sud de la région de Guelma et

Bouchegouf. Sa partie Sud est certainement la mieux fournie en eau.

Ce réseau est composé par quatre Oueds principales :

 Oued Seybouse : l’une des plus importantes rivières du pays (Djabri, 1996). Il est

considéré comme le second Oued d’Algérie après l’Oued Chélif. il prend sa source à

partir du point de rencontre entre Oued Charef et Oued Bouhamdane à Medjez Amar.

Il traverse la plaine de Guelma-Bouchegouf sur plus de 45 Km du Sud au Nord. Son

apport total est estimé à 408 millions m3/an.

 Oued Bouhamdane : il prend sa source dans la commune de Bouhamdane à l’Ouest

de la wilaya. Son apport est de 96 millions m3/an.

 Oued Mellah : provenant du Sud-Est, ce court d’eau enregistre un apport total de 151

millions m3/an.

 Oued Charef : Prend sa source au Sud de la wilaya et son apport est estimé à 107

millions m3/an.
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Fig. 4 : Carte d’Hydrographie de la wilaya de Guelma (URBACO, 2012).

Le climat est certainement un facteur du milieu très important. Il a une influence

directe sur la faune et la flore (Ozenda, 1982). Dans la région méditerranéenne, le climat est

un facteur déterminant car il a un effet direct sur l’organisation et le maintien des

écosystèmes.

L’étude des données climatologiques est une opération très importante dans toutes les

approches. Dans le domaine de l’ornithologie, elle facilite la compréhension du comportement

des espèces aviennes. En outre, il influence directement sur la disponibilité en ressources

alimentaires ce qui affecte le fitness de chaque espèce ainsi que la distribution, la phénologie

et la migration des populations.
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L’Algérie se caractérise par un climat méditerranéen (Rivas-Martinez, 2005) avec une

pluviométrie abondante pendant la saison humide et les mois froids et par une sécheresse

pendant l’été (Ozenda, 1982).

La région de Guelma est caractérisée par un climat subhumide qui domine la région

septentrionale, alors que sa partie méridionale est caractérisée par un climat semi-aride

(Debieche, 2002). Il est marqué par une longue période estivale sèche et chaude et une saison

hivernale humide et froide (Haddad, 2015).

Les deux paramètres climatiques « température et précipitation » sont présentés ici

pour une période qui s’étale sur 24 ans (1990-2014) alors que les paramètres

« l’ensoleillement et l’hygrométrie» sont présentés pour la période (1994-2013). Ces données

climatiques permettent de donner les caractères généraux du climat local. Ces données

récoltées de la station de Guelma ONM sont résumées dans le tableau suivant :

Tab. 1 : Coordonnées de la de la station météorologique de Guelma (ONM).

Altitude Longitude Latitude Période d’observation

227 m 7°28' E 36°28' N 1990-2014

La température est considérée comme le facteur le plus important (Dreux, 1980). Elle

agit directement sur la vitesse de réaction des individus, sur leur abondance et leur croissance

(Faurie et al. 1980 ; Ramade, 1994 ; Both et al. 2006), Elle dépend de l’altitude, de la distance

du littoral et de la topographie (Seltzer, 1946). À mesure que, dans la région de Guelma,

lorsqu’on augmente en altitude les températures annuelles moyennes s'abaissent (Beldjazia,

2009).

De manière général, de novembre à avril,  la température moyenne mensuelle est

inférieure à la moyenne annuelle dont les températures les plus basses sont enregistrées

pendant la période hivernale notamment durant les mois de janvier et février. Le minimum

est noté pendant le mois de janvier 9,04 °C. Cette période est la plus froide. Alors que, la

température moyenne mensuelle est supérieure à la moyenne annuelle de mai à octobre dont

les températures les plus élevées sont enregistrées durant la période estivale notamment
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durant les mois de juillet et août avec des valeurs égales à 29,54 °C et 29,56 °C

respectivement (Tab. 2).

La pluie est un élément fondamental en écologie. Elle influence directement sur la

distribution des espèces dans les aires biogéographiques (Ramade, 1994). Les précipitations

sont régulées par trois facteurs : l’altitude, la longitude (elle augmente de l’Ouest vers l’Est) et

la distance à la mer. (Seltzer, 1946).

Le couple latitude/altitude et le facteur vent influencent aussi les précipitations en

Algérie qui sont caractérisées par deux types (Zeraoula, 2012):

 Précipitations littorales : le littoral freine à sa base le flux d'air maritime rapide, et le

perturbe, provoquant ainsi des chutes de pluies appréciables.

 Pluies orographiques (de relief) : les reliefs montagneux contraignent l'air à s'élever

le long de leur pente et créent ainsi des mouvements ascendants favorables en altitude.

D’après Meddour, 2010, on note que :

 La quantité de pluie augmente avec l'altitude. Elle est plus abondante sur les reliefs

qu'en plaine ; mais, elle est plus élevée sur les versants bien orientés face aux vents

pluvieux du Nord - Ouest, que sur les autres.

 La pluviométrie est plus importante sur le littoral, que dans les régions situées plus au

sud.

 La pluviométrie est plus importante à l'Est qu’à l'Ouest (selon la longitude) ; cette

caractéristique étant particulière à l'Algérie.

La région de l'extrême Nord-Est de l'Algérie compte parmi les plus abondamment

arrosées (Raachi, 2007). Deux phénomènes météorologiques importants conditionnent la

pluviosité dans cette région: les perturbations cycloniques d'origine atlantique de l'Ouest et du

Nord-Ouest et  les dépressions qui prennent naissance en Méditerranée occidentale (De

Belair, 1990).

Les variations mensuelle des quantités pluviométriques de la station météorologique

de la wilaya de Guelma enregistrées durant la période allant 1990 à 2014 révèlent une plus

forte chute de pluies durant la période humide avec un maximum de 88,71 mm noté durant le
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mois de décembre, puis on marque une diminution jusqu’au mois de juillet, le mois le plus sec

avec des précipitations moyennes de 4,67 mm (Tab. 2).

De point de vue saisonnier, L'année pluviométrique a été divisée en quatre saisons

conventionnelles. Le régime saisonnier de notre région d'étude durant la période (1990 -

2014) est de type H. P. A. E (Hiver, Printemps, Automne, Eté).

La saison hivernale est la plus pluvieuse avec une moyenne de 82,20 mm/mois, ce qui

produit une charge de la nappe, tandis que l’été est sec avec une faible recharge de 10,63

mm/mois, ce qui produit une évaporation (Fig. 5).

Fig. 5 : Diagramme pluviométrique saisonnier de la région de Guelma (1990 - 2014).

L'ensoleillement est une condition essentiel pour le développement du système

reproducteur d’une culture, une diminution légère de celui-ci peut provoquer un effet

défavorable sur la croissance et la rétention des organes reproducteurs (Parry, 1982).

Dans la wilaya de Guelma, les heures d’ensoleillement augmentent en été et

décroissent en hiver avec une durée moyenne annuelle de l’ordre de 2360 h. Le mois le plus

ensoleillé est le mois de juillet avec 353 h de soleil. Décembre est le mois le moins ensoleillé

avec seulement 147,5 h (Tab. 2).
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Tab. 2 : Table climatique de la wilaya de Guelma (1994-2010) (Station météorologique

de Guelma)

Saison Automne Hiver Printemps Été

Mois Sep Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jui Août

T°c moy 25,1 20,44 14,35 10,14 9,04 9,95 13,26 16,44 21,01 25,87 29,54 29,56

P moy (mm) 39,02 41,04 66,88 88,71 82,7 69,84 63,82 54,84 49,49 17,75 4,67 11,74

Ensoleillement

(h)

243.8 223 161.5 147.5 160.9 182.9 225.1 241.1 275.5 307.5 353 310.2

humidité

relative (%)

66,8 68,2 73 75,4 78 76 73 72 68 60,2 55 56,1

L’humidité de l’air joue un rôle important dans l’évaporation. Plus l’air est humide

moins il est apte à absorber de l’humidité supplémentaire. L’humidité élevée atténue la

sècheresse et conditionne favorablement le développement des plantes (Beltrando, 1995).

Le degré d’hygrométrie est le rapport de la pression partielle de vapeur d’eau contenu

dans l’air sur la pression de vapeur saturante à la même température et même pression

(GFDL, 2009).

Les moyennes mensuelles de l’humidité relative de l’air ne diminuent guère au-

dessous de 60% presque durant toute l’année. L’humidité relative est en général plus élevée

pendant les mois les plus froids. Elle atteint son maximum le mois de janvier (78%) alors que

le minimum est observé le mois de juillet (55%). En outre, les saisons les plus humides sont

l’hiver et le printemps avec au taux d’humidité maximal dépasse le 70% (Tab. 2).

Notre région d’étude se caractérise par une humidité relative importante et  le degré

d'hygrométrie est très élevé tout au long de l'année et presque constant (la variation de

l'humidité est très faible). La forte humidité de la région est causée par la forte évaporation de

nombreuses zones humides (Oued et barrage…) et la richesse de la région en écosystèmes

forestiers (zones montagneuses).
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La gelée est un phénomène météorologique qui agit d’une façon négative sur la

structure du sol (empêchement de l’aération) (Seltzer, 1946). Le risque de la gelée blanche

débute et demeure à un minimum moyen de température inférieur à 10 °C.

Dans la wilaya de Guelma, la période critique se trouve entre les mois de décembre et

février, et se distingue par une fréquence inquiétante en période printanière au moment où la

végétation est en période de floraison (Beldjazia, 2009).

L'établissement d'une synthèse des facteurs climatiques à savoir la pluviométrie et la

température fait appel à l'étude des deux paramètres suivants :

 Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen

 Le quotient pluviométrique d'Emberger.

Le diagramme ombro-thermique de Bagnouls et Gaussen nous permet de mettre en

évidence la période sèche et humide de notre zone d’étude (Bagnouls et Gaussen, 1957).

Pour l’élaboration du diagramme ombro-thermique de Bagnouls et Gaussen (1957)

nous avons tenu comptes des donné climatiques bien précis qui sont les précipitations

annuelles et les températures moyennes étalées sur plusieurs années. Le but est de déterminer

la période sèche et la période humide.

Un mois est biologiquement sec lorsque le rapport précipitation (P) sur température

(T) est inférieur à 2 (P/T<2). Sur la base de l'équation P = 2T, nous avons réalisé le

diagramme ombro-thermique de la région de Guelma.

Selon Bagnouls et Gaussen, une période  sèche est due aux croisements des courbes de

température et des précipitations. Cette relation permet d’établir un histogramme

pluviométrique sur lequel les températures sont portées à une échelle double des

précipitations.



19

Fig. 6 : Diagramme ombro-thermique de la région de Guelma (1990 - 2014).

Les courbes ombro-thermique établies, nous ont permis de visualiser deux saisons

distinctes: une période sèche et chaude de 07 mois d'environ. Elle s'étend du mois d’Avril

jusqu'à le mois d’octobre et une période humide et froide s'étend du mois de Novembre

jusqu'au mois de Mars (Fig. 6).

Emberger (1952) a classé les climats méditerranéens en faisant intervenir deux

facteurs essentiels : les précipitations et la température.

Selon Emberger, la région méditerranéenne est subdivisée en cinq étages

bioclimatiques. Pour déterminer l’étage bioclimatique de la région d’étude, il faut procéder au

calcul du quotient pluviométrique d’Emberger (Q2). (Dajoz, 2000). L'expression de ce

quotient est la suivante :

Q2 : quotient pluviométrique

P : précipitations moyennes annuelles

M : T°max du mois le plus chaud (K°)

m : température des minima du mois le plus froid (K°)

Q2= 2000 * P / M2-m2
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Pour déterminer l’étage bioclimatique de la wilaya de Guelma, il faut calculer le

quotient pluviométrique d’Emberger (Q2) :

 P = 606,07 mm : Précipitations annuelles en mm ;

 M = 36,34°C=309,34 K : Moyenne des maxima du mois le plus chaud ;

 m = 4,62°C=277,62 K : Moyenne des minima du mois le plus froid.

Cela nos donnes un Q2 égale à 65,10 pour notre région d’étude. En rapportant les

valeurs de Q2 et de m sur le climatogramme d'Emberger nous trouvons que la région de

Guelma est sous l'influence d'un climat semi-aride à hiver tempéré (Fig. 7).

Fig. 7 : Situation de la région de Guelma dans le climagramme d’Emberger.

L’aménagement d’une région donné doit être évidemment intégré et prendre en

compte les activités humaines qu’ils réalisent par l’intermédiaire de la chasse, élevage,

l’agriculture et l’industrie…etc. Ces activités agit directement ou indirectement et à degrés

divers sur la structure, le fonctionnement et la délimitation de l’écosystème de la région.
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La population de la wilaya de Guelma est estimée à 506.007 habitants avec une densité

de 135 habitants/Km². La plupart de la population est jeune (< 15 ans) soit 34 % de la

population totale (O.N.S, 2008). Ces valeurs présentent que la population guelmoise

représente moins de 1.5% de la population algérienne, et plus de 9.30% de la population de la

zone Nord- Est de l’Algérie (Haddad, 2015).

La plus part de cette population se concentrent dans le chef-lieu de la wilaya avec un

taux d’agglomération de 75% de la population totale et les agglomérations secondaires avec

un taux d’agglomération de 11%. Alors que, le reste de la population se distribué sur les zones

rurales. Ces chiffres montrent que le chef-lieu de la wilaya les communs secondaire souffrent

d’une forte concentration de la population ce qui est présente un fort dérangement pour les

populations aviennes se trouvant dans la limite de ces zones (région d’étude) (URBACO,

2012).

L’agriculture dans la wilaya de Guelma est très développée en raison des conditions

climatiques favorables et la richesse des sols. De point de vue général, la région de Guelma

présente une surface agricole totale (SAT) égale à 264618 ha soit 70,99% de la superficie

totale wilaya, dont la surface agricole utile (SAU) égale à 187 338 ha soit 70,80% de la STA.

Les terres improductives ne représentent que 7,08% soit 26 405 ha de la surface totale de la

wilaya. (URBACO, 2012). Le ratio SAU est de près de 0,39 ha/habitant alors que celui

enregistré au niveau national est de 0,3 ha/habitant (Bedouh, 2014).

Dans la région d’étude, les aires agricoles sont localisées essentiellement dans la

plaine Alluviale. Les cultures pratiquées sont dominées par des cultures maraîchères et

quelques vergers d’agrumes et d’arbres fruitiers.

L'agriculture au niveau de la wilaya de Guelma s'articule principalement autour de la

production céréalière qui occupe plus de 65% de la SAU. Pour les cultures maraîchères, la

superficie réservée est de 7 586,79 ha. Les légumes secs sont limités à 425 ha, l’oignon est

représenté par plus de 30 ha et l'arboriculture est présentée sur 24 197 ha.
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La culture de produits de type agro-industriel repose essentiellement sur la plantation

de la tomate, des poivrons et de la betterave sucrière. La surface réservée pour la plantation de

tomate industrielle seulement est de 2 700 ha durant l’année 2011 alors qu’elle a augmenté à

3000 ha pendant l’année suivante. Cela a donné une productivité en tomate de plus de 2

millions de quintaux en 2012 avec un rendement de 600 quintaux à l’hectare (DSA, 2012).

Les ressources hydriques dans le site d’étude sont importantes ce qui permettre

d’irriguer une superficie totale de 16 150 ha, soit 8,62% de la SAU (Tab. 3). L’eau

d’irrigation est acheminée aux différents secteurs par l’Oued Seybouse assurée par les lâchés

du barrage Bouhamdane.

Tab. 3 : Évolution des superficies irriguées en (ha) par groupe de culture dans le

périmètre d’irrigation Guelma-Bouchegouf (1997/2007) (ONID, 2009).

Cultures

Année

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

Pomme de Terre 423 454,5 628 1383,4 1324 2028 1130 990 841 726 866

Culture Maraichère 307 426 759,3 851,2 1175 1001 1243 1560 1367 1572 1528.6

Arboriculture 61 91,83 83,37 128,4 136 350 255 249 278 416 442,5

Culture Industrielle 63 145,2 238,8 271,2 337 648 555 688 800 656 595,5

Culture Fourragère 15 126,3 12,4 144,4 106 214 30 23 91 301 25,85

Superficie totale (ha) 871 1244 1722 2779 3060 4241 3213 3510 3377 3671 3460

Les secteurs d’El Fedjoudj, Guelma et Boumahra Ahmed où se trouve notre site

d’étude font partie de la plaine de Guelma où chacun possède sa prise d’eau dans l’Oued

Seybouse. La plus grande superficie est celle du secteur de Guelma (1711.82 ha) suivie par le

secteur de Boumahra Ahmed (1419.8 ha) (Brahmia, 2009).

On note une augmentation de la superficie irriguée dans les horizons projetés engendre

une augmentation des besoins en eau d’une façon considérable. Selon DSA,  Les besoins en

eau d’irrigation s’élèvent donc de 22.83 hm3 /an en 2006 pour atteindre un volume de 57.03

hm3/an en 2030 (Tab. 4).
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Tab. 4 : Évolution des terres irriguées et des besoins en eau d’irrigation dans le bassin
de Guelma (DSA, 2011).

Années 2006 2010 2015 2020 2030

Surface agricole irrigable (ha) 5074,11 6674,11 8674,11 10674,11 12674,11

Besoins en eau hm3/ans 22,83 30,03 39,03 48,03 57,03

Les prairies et les forêts dans la wilaya sont des zones de pâturage surtout pour les

vaches qui sont rencontrés avec des nombres assez élevés. Cette activité est caractérisée par

une pratique d’élevage traditionnelle.

L’élevage s’est développé avec les extensions progressives des grandes cultures. Cet

état de fait est souvent dû à la recherche d’un complément de revenu des exploitations

agricoles. Pour le bovin 86700 têtes en 2011, ovines 444500 têtes, et caprines 59400 têtes

(Haddad, 2015).

Le tourisme est pratiqué sur toute l’année notamment durant les périodes hivernale et

printanière. La région de Guelma se caractérise par le thermalisme. L’unique recensement des

sources thermales réalisé dans la wilaya remonte à 1983. Opéré dans la foulée d'une étude

menée par l'Entreprise nationale des études touristiques (ENET), l’inventaire répertorie 15

sources thermales dans les communes de Hammam Debagh, Héliopolis, Aïn Larbi, Hammam

N'baïls et Belhachani. Alors que, le nombre réel des sources thermales locales dépasserait ce

chiffre, selon la direction du tourisme de la wilaya.

L'activité industrielle dans la wilaya de Guelma n’est pas négligeable. Plusieurs unités

industrielles ont été implantées, à titre d'exemple : la Sucrerie, l’Unité du Céramique, la

Sonacom (fabrication des cycles et cyclomoteurs), la Laiterie (Guelmoise), Unité de

fabrication des pâtes, et la Conserverie de tomate industrielle (CAB Amor Benamor). En plus,

il existe un nombre intéressant de mines et de carrières comme celles du Kaolin du djebel

Debagh, de marbres utilisés par l'unité de l'ENAMARBRE de Boumahra Ahmed.
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La région de Guelma recèle des écosystèmes différents (forêt, oueds, couvert,

végétal,…), on y trouve une biodiversité significative.

La faune dans cette région est très diversifiée, parmi les espèces existantes, on peut

citer :

 Les mammifères : Cerf de Berberie qui est une espèce protégée (Cervuselaphus

barbarus), le Porc épic (Hystrix cristata), le Sanglier (Sus scrofa), le Hérisson

d’Algérie (Erinaceus algirus), le Chacal (Canis aureus), le Chat Sauvage (Felis

sylvestris) l’Hyène (Hyena hyena), le Renard (Vulpes vulpes), la Mangouste

(Herpestes ichneuman), la Belette (Mustela nivalis), le Lièvre (Lepus capensis), le

Lapin (Oryctologus cuniculus), et la Genette (Genetta genetta) (URBACO, 2012).

 Les oiseaux : L’avifaune de la région de Guelma est composée de 91 espèces

structurées en 30 familles, dominées par les Turdidae, Accipitridae, Columbidae,

Motacillidae, Sylviidae et des Fringillidae (Bensouilah, 2015). On compte 47 espèces

sédentaires nicheurs, soit 52.2% du peuplement tel que : la Tourterelle turque, la

Tourterelle maillée, merle noir, le verdier d’Europe, perdrix gambra, Pic épeiche,

Cochevis de Thékla et Grimpereau des jardins …. D’autres sont considéré comme en

danger comme le vautour percnoptère et le Vautour fauve ….. En plus, il existe des

espèces qui ont le statut migrateur et migrateur nicheur comme : Tarier des prés,

Monticole bleue, Tourterelle des bois, Bruant zizi, Étourneau sansonnet et le Milan

noir….

 Les reptiles : la Tortue, le Lézard et la Couleuvre (URBACO, 2012)

 Les forêts : jouent un rôle primordial au point de vue écologique, culturel et

économique. On compte une grande variété d'écosystèmes forestiers et la superficie de

toutes ces terres forestières couvre plus de 1/3 de la wilaya de Guelma. Elle représente

un taux de couverture égal à 31,70% de la superficie totale de la wilaya et qui se

répartissent selon les domaines suivants :

 Les maquis représentent une superficie de 70384,4 ha soit 60 % de la

couverture forestière totale.
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 Les forêts représentent une superficie de 32588,55 ha soit 28 % de la

couverture forestière totale.

 Les terrains nus disposent une superficie de 13982 ha soit 12 % de la superficie

forestière (URBACO, 2012).
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Le Merle noir Turdus merula est un modèle biologique qui présente plusieurs

avantages pratiques. L’espèce étant très abondante, elle offre a priori de bonnes opportunités

pour constituer des échantillons assez importants. De plus, il est en général possible de

reconnaître visuellement le sexe et la catégorie d’âge des individus. Ainsi, on peut distinguer

les juvéniles sortis du nid avant la première mue, les individus de première année « yearling »

mâle et femelle et les individus de deux ans et plus mâle et femelle (Snow, 1958). Cependant,

la distinction entre yearlings et adultes est peu évidente en pratique pour certaines femelles,

conduisant à une catégorie « indéterminée » qui regroupe des yearlings et des adultes (Tab. 5)

(Barroca, 2005). Cette distinction concerne les deux sexes, mais elle est moins évidente chez

les femelles que les mâles. Les mâles et femelles peuvent commencer à se reproduire quand

ils sont yearlings (Gregoire, 2003).

Tab. 5 : Caractéristiques anatomiques permettant de distinguer l’âge et le sexe chez le
Merle noir (Cramp, 1988 ; Svensson, 1992)

Rémiges Plumage Bec Anneau orbital

Juvéniles
Brun

Brun moucheté
de parties plus

claires
Brun Brun

Mâles Yearling (1 an) Brun Noir Brun à jaune
orangé

Brun à jaune orangé

Femelles Yearling (1 an) Brun Brun roux Brun Brun

Mâles adultes (>1 an) Noir Noir brillant Jaune orangé Jaune orangé

Femelles adultes (>1 an) Brun roux Brun roux Brun à jaune
orangé

Brun à jaune orangé

Le Merle noir présente un certain nombre d'avantages dans le cadre d'étude sur la

variabilité des stratégies démographiques entre habitats : (1) Il s’agit d’une espèce de

distribution très large. On peut le trouver dans presque dans tous les types d’habitats, depuis

les forêts jusqu’aux habitats fortement urbanisés (Snow, 1958 ; Gregoire, 2003). (2) Le Merle

noir est très abondant : Hagemeijer et Blair (1997) recense de 37.7 à 54.6 millions de couples

en Europe seulement.
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Le Merle noir Turdus merula fait partie de la famille des Turdidés (Ordre des

Passériformes) et possède une large distribution géographique paléarctique. C’est un

passereau très répandu et très familier.

Il mesure en moyenne 25-27 cm de long, une queue de 10,5 à 11,7 cm, l’aile mesure

12 à 13 cm (Paris, 1970) et son envergure est de 34-39 cm. Ces valeurs moyennes varient

selon les différentes sous-espèces « races » identifiées à cette date soit 15 au total. Le poids

varie aussi géographiquement mais aussi selon le sexe et la saison. En moyenne, le mâle pèse

80-149 g et la femelle 80-140g (Beaman et Madge, 1999 ; Clement et Hathway, 2000). Le

mâle adulte est tout noir avec le bec et le cercle orbital jaune orangé (Heim de Balzac, 1926).

La femelle est brun-gris à brun olive sombre, avec le centre de la gorge plus pâle et des

discrètes mouchetures noirâtres sur la poitrine. Le bec est généralement brun terne mais peut

être jaune chez certaines. Les juvéniles (1ère année) sont brun roussâtre avec le corps

moucheté de chamois. Le bec est brun terne. Les jeunes muent en fin d’été et ont alors le

corps noirâtre et la tête rousse (Cramp, et Simmons, 1988 ; Beaman et Madge, 1999 ; Clement

et Hathway, 2000).

Outre les critères de plumage mentionnés précédemment, on peut distinguer l’adulte

(Ad) du jeune dans sa première année (1Y) par l’examen de la première partie du bec (Ricci et

al. 2001) (Fig. 8).

Fig. 8 : Différence entre le bec de l’adule (Ad) et du jeune dans sa première année (1Y).

La mue des adultes est complète après la saison de reproduction, d’août à début

novembre. Certains individus peuvent ne terminer leur mue qu’en décembre. Les populations

méridionales muent plus précocement que les populations septentrionales. Les juvéniles ont
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une mue incomplète (tête, corps, moyennes couvertures,…) environ 6 semaines après l’envol,

soit de juillet à fin août. Leur mue est complète en octobre.

Les cris du Merle noir comprennent un “tchac-tchac-tchac” sourd, s’accélérant et

durant plusieurs secondes quand l’oiseau adopte un comportement d’alarme. Il émet aussi un

« tchic-tchic-tchic » aigu, répété, au dortoir ou quand il est inquiet. Le cri de vol (migration ou

déplacements erratiques) est un « tsîîh-tsîîh » fin qui peut être aussi émis quand il est en

posture d’écoute d’un danger ou d’un congénère voisin.

Le chant nuptial (territorial), émis de mars à août, est mélodieux et flûté mais moins

répétitif que chez la Grive musicienne. Les différentes « races » ont développé des variantes à

ce répertoire correspondant à T. m. merula.

Le merle noir occupe une grande partie de la région paléarctique, depuis la

Scandinavie vers l’Afrique du Nord (Atlas saharien), il présente une aire de distribution

presque continue (ouest paléarctique) (Fig. 9). Il existe différentes sous-espèces suivant la

répartition géographique (Adamou, 2011). Sa distribution est rapporté à étendre en Afrique du

Nord (Heim de Balsac et Mayaud, 1962; Cramp et Perrins, 1994; Isenmann et Moali, 2000;

Selmi, 2007; Adamou et al. 2014), l’Est de l’Asie (Lu, 2005) et  l’Australie (Kentish et al.

1995).

Les populations du Merle noir de l'Afrique du nord se devise en deux sous espèces

distinctes, T. m. algerius qui niche dans la bande du littorale, T. m. mauretanicus qui se réparti

le long de l'Atlas Saharien, jusqu'à l'Atlas marocain. La distinction entre ces deux sous

espèces est au niveau d'un surplus de poids (Heim de Balzac, 1926).
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Fig. 9. Distribution du Merle noir Turdus merula à travers le monde (extrait de Cramp,
1988)

(en rouge les individus présents en période de reproduction, en bordeaux les individus présents en période
de reproduction et en hiver, en gris les individus hivernants)

T.m.merula : toute l’Europe, de l’Islande ou des Iles Britanniques à l’est jusqu’à l’Oural. Au

sud, Péninsule Ibérique, Baléares,  France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Balkans. Introduite

en Nouvelle Zélande et en Australie. T. m. azorensis : Açores. T.m.cabrerae : Madeire et Iles

Canaries. T.m. mauretanicus : centre et nord du Maroc, Algérie jusqu’au nord de la Tunisie.

T.m.aterrinus : Hongrie et les Balkans, sud de la Grèce, Crète, Caucase et nord de l’Iran. T

.m.syriacus : crête méditerranéenne de la Turquie, ouest de la Syrie, nord et centre Palestine.

T.m.intermedius : centre de la Russie, ouest et nord de l’Afghanistan. T.m.maximus : est de

l’Afghanistan, Pakistan, sud du Tibet, erratique nicheur dans le Népal. T .m.mandarinus :

centre de la Chine, récemment jusqu’au Cambodge. T.m.sowerbyi : centre du Szechwan.

T.m.nigropileus : ouest de l’Inde jusqu’au sud du Rajasthan. T.m .spencei : est de l’Inde.

T.m.simillimus : sud-ouest de l’Inde. T.m.bourdillioni : au sud de simillimus. T .m .kinnisii :

Sri Lanka.



30

Espèce commune à large répartition et donc large amplitude d’habitat. Elle habite les

forêts caducifoliées (hêtraie, chênaie..) ou sempervirentes (pins, chêne vert, chêne liège..)

mais toujours avec un sous-bois arbustif; maquis, garrigues, landes avec moins d’arbres mais

des arbustes pouvant atteindre 2m notamment landes à genévriers, filaires, ronces; lisières

«forêts-plaine cultivée» ; zones agricoles avec des grandes haies et ruisseaux, parcs et jardins

avec une nette tendance à l’accroissement des populations en zones urbaines et suburbaines.

Le merle noir est aussi présent sur les petites îles, les fourrés côtiers (Thomsen et Jacobsen

1979 ; O’Connor and Shrubb, 1986; Mayaud 1988 ; Marchant et al. 1990 ; Gibbons et al.

1993 ; Snow et Perrins, 1998 ; Wysocki, 2005; Selmi, 2007; Kurucz et al. 2012; Taberner et

al., 2012; Adamou et al. 2014; Wysocki et al. 2015 ; Zeraoula et al. 2015).

Il évite les grandes plantations de conifères sans sous-bois et préfère les habitats en

mosaïque où alternent champs cultivés, haies, bosquets. En revanche il s’est bien adapté aux

conséquences « du gel des terres » sur les habitats et profite notamment de la multiplication

des friches avec un développement d’arbustes à baies utiles à son alimentation. Récemment, il

a colonisé les oasis dans le sud des pays maghrébines (Algérie et Tunisie) (Selmi 2000 ;

Selmi, 2007; Adamou, 2011 ; Adamou et al. 2014)

Il peut vivre au-dessus de 1000 m mais à plus de 4000 m dans le Tien Shan et dans

l’Himalaya et à 4600 m d’altitude dans l’ouest de la Chine. En Afrique du nord il est présent

jusqu’à 2300 m d’altitude (Cramp, et Simmons, 1988 ; Wu et Li, 1984 ; Zheng et al. 1995 ;

Lu, 2005).

A l'origine, le Merle noir était une espèce forestière (Tomialojć, 1993). A la fin du

19ème siècle il a colonisé les villes de l’ouest de l’Europe, puis son expansion urbaine s’est

poursuivie en direction de l’Europe centrale (Graczyk, 1959). Dans les villes qu’il a

colonisées, le Merle noir est devenu un élément dominant de l’avifaune des parcs et jardins, et

des parcelles végétales des centres villes (Luniak et al., 1990). Ce changement de

comportement a entraîné une forte augmentation des effectifs. Aujourd’hui le Merle noir est

devenu l'une des cinq espèces les plus nombreuses dans le milieu urbain.
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Le Merle peut être considéré comme un polyphagie avec une préférence pour les

invertébrés (ver de terre, larves d’insecte, annélides..) qu’il trouve en grattant le sol (Dyrcz,

1969 ; Török, 1981 et 1985 ; Snow, 1989). Son alimentation varie au cours des saisons mais

est composée d’insectes et leurs larves, araignées, myriapodes, petits escargots, vers de terre

et de fruits : pommes, poires, cerises, fraises, framboises, groseilles, baies de cotoneaster, de

lierre, de genévriers, de sorbier des oiseleurs, de mures, de houx, de sureau (Burfield et Van

Bommel, 2004 ; Cramp, et Simmons, 1988).

En zone méditerranéenne dans les maquis et garrigues, ce sont surtout les baies de

genévriers (Juniperus sp avec notamment J. communis , et J. oxycedrus) , de filaire (Phillyrea

angustifolia et P. media) , de garance voyageuse (Rubia peregrina), qui sont consommées

notamment en automne pendant la migration et l’hivernage (Cramp, et Simmons, 1988 ). Ces

indications sont à prendre en compte pour le choix d’espèces végétales à planter dans le cas

de reconstitution de haies qui restent en zone agricole l’habitat préféré du merle noir.

Les couples se forment depuis l’hiver, entre janvier et février. La période de

reproduction s’étend de mars à fin août ; pour les « races » les plus orientales, celle-ci débute

d’avril à juillet (Turdus simillimus : mars-août ; Turdus bourdillioni et Turdus kinnisii : avril-

juin ; Turdus nigropileus : juin-septembre).

Le début de la reproduction est corrélé avec la latitude: 2 semaines plus tard en Ecosse

que dans le sud de l’Angleterre. En Tchéquie, la ponte débute au cours de la dernière décade

d’avril. En France continentale la reproduction débute au cours de la troisième décade de

février et en Corse au cours de la deuxième semaine de mars, dans le Sud algérien décade de

mars (Piacentini et Thibault, 1991 ; Adamou et al. 2014).

Le nid est construit par la femelle. Il est assez volumineux. C’est une cavité de 15cm

de diamètre environ, (12cm de haut et 7cm de profondeur) couverte d’herbe, de paille, de

brindilles, de mousse, assemblés par l’argile de la terre. Il est plutôt situé à la fourche d’un

arbuste ou d’un petit arbre à une hauteur moyenne  de 1.9 m (entre 1 et 3 m) parfois contre ou

sur un mur (Snow, 1989 ; Cramp, et Simmons, 1988). Dans 1% seulement des cas, le nid est
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construit à même le sol notamment chez les « races » vivant en altitude (Cramp, et Simmons,

1988).

La ponte de 2 à 5 œufs est incubée entre 13 et 14 jours et assurée par la femelle bien

que le mâle ait pu être observé sur le nid. Il peut y avoir 2 ou 3 pontes successives, soit dans le

même nid, soit dans un autre (Isenmann, 2000 ; Wysocki, 2004 ; Zeraoula et al. 2015). Les

œufs ont des colorations variables soit unicolore (pâle, légèrement bleuté) soit tachetés de

roux (Cramp, et Simmons, 1988). La taille des pontes varie selon la saison : 3.4, en mars ;

4.56, en mai et 3.61, en juin-juillet. Les pontes des femelles de première année sont

inférieures (3.4) à celles des femelles adultes (3.8). Les œufs sont pondus chaque jour. La

ponte dure en moyenne 2.4 jours. En début de saison (mars) cette durée est supérieure. Les

jeunes sont nourris par les deux parents pendant 3 semaines (19.6 jours en moyenne) (Dyrcz,

1969 ; Török, 1985). L’envol a lieu 14 jours en moyenne après l’éclosion. L’âge à la première

reproduction est de un an. Les femelles adultes sont plus productives que les femelles de

première année.

Une synthèse européenne (Burfield et Van Bommel, 2004) situe les effectifs de

couples entre 40 et 82 millions dans 44 pays. En France les effectifs se situent entre 1 et 6

millions de couples ; en Espagne : 2.3 à 5.9 millions ; en Grèce : 0.8 à 2 millions ; en Italie : 2

à 5 millions ; au Portugal : 0.2 à 2 millions. La plus forte population est celle de l’Allemagne:

8 à 16 millions de couples, suivie par celle du Royaume Uni: 4.9 millions de couples.

Les tendances actuelles, telles que la classification de Bird Life International,

permettent de classer l’espèce en catégorie 4 : état de conservation favorable et statut sécurisé.

Parmi les 44 pays concernés par la synthèse en 2004, l’espèce est stable ou en augmentation

dans 38 d’entre eux. (Fig. 10).
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Fig. 10 : Synthèse des effectifs du merle noir en 2004 dans les 44 pays européen concerné

par l’étude.

Les taux de mortalité varient selon les pays. Par exemple : En Angleterre où l’espèce

n’est pas chassée, le taux de mortalité est de 58% la première année, 38% la seconde, 50% la

troisième et 40% les quatrième et cinquième. La mortalité annuelle a diminué de 1951-1952

(50%) à 1960-1961 (32%). En Belgique, le taux annuel de mortalité est de 69% : la mortalité

adulte est de 52.2% ou de 46% en excluant les causes de mortalité dues à l’homme (chasse,

trafic routier). La mortalité juvénile est de 12.4%. En Allemagne ce taux est de 49% et de

28% pour les populations urbaines ; en Finlande, le taux annuel est de 58-59% ; en Tchéquie,

il est de 68.4% la première année de vie, 56.3% la seconde et de 30% la troisième.

Contrairement aux autres espèces du genre Turdus, le merle noir semble peu affecté par les

hivers rigoureux. Le plus vieil oiseau bagué connu a atteint l’âge de 20 ans et 3 mois (Heath et

al. 2000 ; IMPCF, 2001 ; Ricci, 2005).

L’espèce est composée de populations sédentaires et migratrices, les populations

nordiques se déplaçant plus au sud en automne et en hiver selon les conditions

météorologiques. En général les populations de Scandinavie, Angleterre, Irlande, Danemark

et Allemagne hivernent en Europe de l’ouest et les populations plus méridionales hivernent au

sud de l’Europe. Les oiseaux originaires d’Allemagne, de Pologne, de Tchéquie, de Suisse et

Fig. 10 :
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de Hongrie migrent au Sud et Sud-Ouest. En hiver, les oiseaux originaires du nord de

l’Europe se déplacent jusqu’à Gibraltar, au Maroc, Algérie, Tunisie en empruntant la côte

méditerranéenne. En Russie, une fraction de la population reste dans le pays en hiver mais la

plupart migre plus au sud et à l’est (Chypre, Turquie).

La « race aterrimus » du sud-est de l’Europe, Caucase et Turquie hiverne en Egypte et

à Chypre. Les mouvements de la « race mauritanicus » sont peu connus mais des reprises de

bagues au Maroc et dans le sud de la Tunisie, laissent supposer des déplacements. La «race

syriacus » est présente de novembre à mars le long de la Méditerranée orientale, dans le Sinaï.

Quelques cas sont signalés au Soudan, en Jordanie et dans les Pays du Golfe.

Les populations les plus orientales sont sédentaires ou réalisent de courts

déplacements selon l’altitude ou la latitude. En novembre 1994, le premier merle noir a été

trouvé mort aux Etats Unis (Bonavista, Newfoundland) et est considéré comme le premier cas

d’erratisme au long court de l’Europe vers le nouveau continent.

Le merle noir se déplace (migration et erratisme hivernal) de nuit mais aussi de jour.

En migration d’automne (post nuptiale) de nombreux cas de mortalité sont enregistrés en Mer

du nord dans les puits de pétrole « offshore ».

La migration d’automne débute en fin septembre au nord avec un passage intense en

octobre qui se poursuit jusqu’en début novembre. Les jeunes peuvent se déplacer dès juillet-

août. Les départs de la Russie commencent à la mi-septembre et se poursuivent jusqu’en

novembre ce qui explique la succession des passages enregistrés plus au sud en zone

méditerranéenne (IMPCF, 2001 ; Ricci et al. 1995).

La migration de retour (pré nuptiale) débute pour toutes les « races » fin février, avec

un premier « pic » début mars et ensuite des passages successifs jusqu’en avril voire certains

cas début mai (Clement et Hathway, 2000; Cramp et Simmons, 1988).

Des recherches récentes utilisant la bioacoustique associée avec des dénombrements

au sol, montrent que le début de la migration intervient au cours de la dernière décade de

février et que les « pics » de migration se succèdent, selon l’origine des oiseaux , jusqu’à la

mi-avril (IMPCF, 2001; Peltier, 2000 ; Ricci, 1993 ; Ricci et al. 1995 ; Ricci, 1996 ; Ricci,

1997a ; Ricci et al. 1997b ; Ricci et al. 2001 ; Ricci, 2005 ; Roux et Boutin, 2003).
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Pendant les migrations (post et pré nuptiales) , les oiseaux ont une nette tendance au

grégarisme et réalisent leur vol en petits groupes de 5 à 20 individus (Peltier, 2000) restant en

contact visuel ou auditif pendant la nuit en émettant un cri caractéristique « tsîîh-tsîîh » fin et

traînant, un peu plus léger que celui émis par la Grive mauvis.

Le début de reproduction varie selon les régions. En Suède, les premières arrivées ont

lieu en fin avril; en Russie, il s’étale de début mars à début mai ; en Lituanie - Estonie-

Ukraine, ils ont varié du 12 mars au 12 avril pour la période 1971-1984 (Cramp et Simmons,

1988; Zalakevicius et al. 1994). Dans le Sud Algérien, la ponte du Merle noir commence dès

le début d’avril et elle s’étale au début juillet (Adamou et al. 2011). En chine, la période de

reproduction commences dès le début de Mai (Lu, 2005).

Le merle noir est chassé traditionnellement depuis des temps immémoriaux selon

différents modes de chasse avec ou sans appelants, devant soi ou au poste fixe. Les

prélèvements par la chasse sont encore imparfaitement connus. Il conviendra à l’avenir de

mieux connaître les prélèvements réalisés sur cette espèce par l’instauration d’un carnet de

prélèvement tel qu’il est déjà en application en Grèce et en Italie. Cet objectif nécessite une

forte collaboration entre les pays concernés par l’aire de reproduction et ceux concernés par

l’hivernage. Les organismes de recherches gouvernementaux et non gouvernementaux, en

collaboration avec les instances nationales de chasse et de la conservation, devront donc

assurer un suivi à long terme et une coordination indispensable.

La conservation de cette espèce dont le statut est très favorable à l’échelle du

Paléarctique occidental (Burfield et Van Bommel, 2004) passe aussi par une diminution des

causes de mortalité à tous les stades biologiques notamment pendant la migration (plates-

formes pétrolières « offshore », phares, lignes à haute et moyenne tension, trafic routier) et en

diminuant la prédation notamment sur les nids et les poussins.

La conservation des habitats tant de reproduction que de migration (haltes migratoires)

ou d’hivernage doit être une priorité. Le régime alimentaire du merle noir est très varié, ce qui

constitue un avantage considérable puisque sa niche écologique alimentaire permettra de

développer selon les régions des ressources variées et complémentaires.
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La chronologie d’installation de tous les nids est suivie depuis le début jusqu’à la fin de

chaque période de reproduction (2013-2014). L'intérieur des nids est examiné directement.

Pendant deux saisons de reproduction consécutives (2013 et 2014), nous avons étudié la

nidification des populations du Merle noir Turdus merula dans le milieu agricole. Nous avons

choisi trois types de vergers (Fig 11): le néflier du Japon (2 ha), l’olivier (5 ha) et les

orangeraies (trois site de 25 ha). La récolte des données sur terrain s’étale dès la mi-février

jusqu’à la mi-juin.

Fig. 11 : Sites d’étude de la reproduction du Merle noir dans la région de Guelma

(Originale).
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Les nids du Merle noir ont été trouvés par des recherches systématiques dans les arbres

ou par l’observation de comportement des couples nicheurs lors de déplacement à pied dans

les vergers suivant la méthode de Martin et Geupel (1993). Nous avons cherché les nids dans

la matinée, puisque les individus sont plus actifs à ce moment de la journée. Une fois le nid

est localisé, nous avons utilisé une bande de ficelle numérotée et placé à une distance égale à

1 mètre au sol sur le tronc de l’arbre pour marquer le nid à fin d’être visité antérieurement et

noter le contenu de chaque nid de manière systématique (Götmark, 1992 ; Martin et Geupel,

1993 ; Belda et al. 1995 ; Ponz et al. 1996 ; Rivera-Milan, 1996 ; Auer et al. 2007 ; Hanane et

Baamal, 2011 ; Bensouilah et al. 2014 ; Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015 ; Brahmia et

al. 2015).

Différents stades de développement ont été découverts: la phase de construction, la

phase d’incubation et la phase d’élevage. Une fois le nid est localisé, il est été suivis et

inspecté par des visites tous les 3 à 4 jours jusqu’à l’envol des poussins ou jusqu’à l’échec de

la tentative de reproduction. Les données recueillies à différents moments permettent d'obtenir

différentes informations : déterminer la date de ponte, la date d’éclosion, la grandeur de ponte,

les périodes d'incubation et d'élevage des jeunes, le nombre des œufs éclos, le nombre des

jeunes envolés et le succès de reproduction (Martin et al. 1996 ; Auer et al. 2007 ; Kouidri,

2013 ; Bensouilah et al. 2014 ; Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015 ; Brahmia et al. 2015).

La saison de reproduction a été définie comme le temps entre la date du premier œuf pondu

dans les plus anciens nids et la date du premier œuf pondu dans les plus derniers nids.

La date de ponte de chaque couvée qui représente la ponte du premier œuf est

déterminée à partir du nombre d’œufs des pontes encore incomplètes, en tenant compte de la

ponte d’un œuf chaque jour (Lundberg et Alatalo, 1992 ; Bensouilah, 2015).

Pour certaines couvés, où l'incubation avait déjà commencé ou les oisillons ont éclos,

nous avons déterminé leurs dates de ponte par « back-dating » à partir des paramètres de la

reproduction des autres couvés terminées (Nur et al. 1999 ; Auer et al. 2007). Dans d’autre

cas et lorsque la date précise d’éclosion était inconnue on la calcule par la comparaison du

degré de développement des plumes des oisillons d’âge connu (Ravussin et Neet, 1995 ;

Ravussin et al. 2007). A cet effet, on a supposé que l'incubation a commencé lorsque le
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dernier œuf a été pondu et il a été estimé sur la base d'une période d'incubation de 12 jours

(Hatchwell et al. 1996b ; Zeraoula et al. 2015).

La période de ponte représente la durée entre la ponte du premier œuf du couple le plus

précoce et la ponte du premier œuf du couple le plus tardif (Macleod et al. 2004 ; Auer et al.

2007)

La grandeur de ponte représente le nombre des œufs qu'une femelle peut pondre. Elle

est définie durant deux visites consécutives d’un nid immédiatement après la fin de la période

de ponte (Belda et al. 1995 ; Ravussin et Neet, 1995 ; Ponz et al. 1996 ; Auer et al. 2007 ;

Ravussin et al. 2007). Quand le nid a été visité, le nombre des œufs pondus a été compté en

additionnant le nombre de poussins au nombre d’œufs non éclos. Si le nid a été trouvé après

la période d’incubation, le nombre des œufs a été considéré équivalent au nombre des

poussins.

Pour expliquer les tendances des variations saisonnières de la grandeur de ponte, nous

avons utilisé les équations quadratiques décrites par Gil-Delgado et al. (2005). Les indices

suivants ont été calculés à partir des régressions quadratiques :

 Augmentation de la grandeur de ponte (AGP) ; il a été calculée comme la taille

maximale de ponte divisée par la taille de ponte au début de la saison de reproduction

(la date de ponte du couple le plus précoce dans la population). Les tailles maximales

de ponte et celles initiales ont été calculées directement à partir des équations

quadratiques : chez les espèces montrant un pic à la mi-saison, la taille maximale de

ponte a été calculée en différenciant l'équation pour trouver la date à laquelle la pente

était de zéro.

 Pente initiale (PI) ; elle a été calculée comme la pente de la quadratique au début de

la saison de reproduction (le nid enregistrée est le plus précoce).

 Timing de la grandeur maximale de ponte ; cette variable était exprimée comme le

rapport suivant: la période à partir du début de la ponte jusqu’à la date du pic

maximum à la mi-saison sur la période de la saison de reproduction». Si la taille

maximale de ponte était au début de la saison de reproduction, le rapport est de 0.
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 Timing modal ; il s’agit du rapport de la date modale de ponte sur la date de la taille

maximale de ponte, calculée à partir de l'équation quadratique. Les espèces dont la

date de ponte modale est enregistrée avant que la taille maximale de ponte avaient un

timing modal inférieur à 1 ; celles portant après la taille maximale de ponte avaient

une synchronisation modale supérieure à 1. Dans les cas où il y avait plus d'un mode

identique, nous avons utilisé le plus précoce, parce que notre prévision concernait le

moment où la majorité des oiseaux ont commencé leur ponte par rapport à la date de la

taille maximale de ponte (Crick et al. 1993 ; Ludvig et al. 1995b ; Gil-Delgado et al.

2005).

Les mensurations des œufs de chaque couvée ont été réalisées pendant la matinée des

premiers jours d'incubation quand les parents sont absents. Ces mensurations consistent à

déterminer la masse de chaque œuf de la couvée entière, à l’aide d’une balance (précision

0,1g). La longueur et la largeur ont été mesurées pour chaque œuf à l'aide d'un pied à coulisse

(précision 0,05 cm). Le volume des œufs a été calculé en utilisant la formule de Hoyt (1979) :

= , × ×

Dont :

EV est le volume de l’œuf

EL est la longueur de l’œuf

EB est largeur de l’œuf

L’indice de forme des œufs (IF) est calculé comme rapport de la largeur à la longueur

exprimée en pourcentage:

IF = (EB / EL) × 100

La durée d’incubation est l’intervalle entre la ponte du dernier œuf et la sortie du

premier oisillon. La durée d’élevage est l’intervalle entre sortie du premier oisillon et l’envol

du dernier oisillon. Pour le Merle noir et la plupart des passereaux, un œuf est pondu par jour,
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et l’incubation commence après la ponte du dernier œuf (Nur et al. 1999 ; Rodriguez et

Morino, 2008; Bensouilah et al. 2015).

On a déduit le succès ou l’échec de la nidification à partir de l’observation du nid après

l’envol des jeunes (Mikkola, 1983 ; Ravussin et Neet, 1995). Lors des visites sur terrain, on a

déterminé le nombre des jeunes éclos est puis vérifié avec les œufs non éclos.

Le succès moyen de la reproduction représente le nombre de jeunes envolés sur la

grandeur de ponte. Alors que, le succès moyen à l’éclosion représente le rapport du nombre

d’œufs éclos sur la grandeur de ponte et le succès moyen à l’envol représente le rapport du

nombre de jeunes envolés sur le nombre d’œufs éclos. (Chabi, 1998 ; Adamou, 2011 ;

Bensouilah et al. 2014 ; Zeraoula et al. 2015).

Ainsi, on a considéré une reproduction réussite lorsque : 1)  l’observation de l’envol des

poussins ou leur présence aux alentours de l’arbre portant le nid ; b) l’observation des

poussins juste avant leur envol, à un âge au moins égal à 12-15 jours, lorsqu’ils sont capables

de quitter le nid ; c) l’observation d’un nid vide avec des fientes encore disposées sur sa

périphérie et coïncidant avec la période d’envol et d) l’observation d’absence de trace de

prédation au nid.

Avec un minimum de deux visites faites par semaine, il est possible de calculer un taux

de survie journalière pour le nid ou son contenu. La réussite de la couvaison a été estimée par

la méthode de Mayfield (1961, 1975) selon la formule :

s = ((1 - a)/b) n x 100

Où :

a = nombre de pontes détruites pendant la couvaison

b = nombre de jours d'exposition pour l'ensemble des nids

n = durée d'incubation pour l'espèce



41

Selon cette méthode, le taux de réussite journalier des nids ((1 - a)/b) est supposé

constant durant toute la couvaison. Les risques d’erreurs des taux de survie quotidien ont été

calculés par la méthode de Johnson (1979).

La mesure essentielle de la réussite d'une tentative de nidification est la production

globale des jeunes à l’envol. Les variations des paramètres de reproduction pouvaient être

importantes au niveau de la population s’ils affectent le nombre de jeunes produits à l'envol.

A cet effet, on a estimé le nombre des jeunes à l’envol produit par tentative de reproduction

selon l’équation suivante :

FPA = CS x CER x (1 – EFR) EP x (1 – NFR) NP

Où :

FPA est le nombre des jeunes à l’envol produit par tentative. La grandeur de ponte (CS) et le

nombre d’œufs éclos ont été définis comme les maxima enregistrés. Le rapport du nombre de

poussins / nombre d'œufs (CER) a été défini comme la proportion d'œufs éclos dans les cas où

les nids n’ont pas échoué complétement. Le EFR et NFR sont les taux d'échec quotidiens dans

les stades œuf et poussin et les EP et NP sont les durées d’incubation + la période de ponte et

d’élevage respectivement (Peach et al. 1999 ; Siriwardena et al. 2000 ; Kelleher et

O’Halloran, 2006 ; Bensouilah et al. 2014 ; Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015).

En outre, on a estimé le nombre des œufs éclos produits par tentative de reproduction

en utilisant l’équation suivante :

ROA = BS × (1 – IFR) IP × (1 – NFR) NP

Où :

ROA est le nombre des œufs éclos produits par tentative de reproduction. BS est le maximum

nombre d’œufs éclos enregistré. Le IFR et NFR sont les taux d'échec quotidiens dans les

stades d’incubation et d’élevage et les IP et NP sont les durées d’incubation et d’élevage

respectivement (Paradis et al. 2000 ; Kelleher et O’Halloran, 2006 ; Bensouilah et al. 2014 ;

Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015).
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A partir de l'éclosion, nous avons marqué individuellement les poussins sur les pattes et

nous les avons pesés deux fois par semaine, jusqu'à l'envol. La longueur des poussins, de la

queue, de l’aile, et du tarse ont été mesurés pour chaque poussin à partir du 5ème jour et jusqu'à

l'envol afin de déterminer la courbe de croissance.

On a utilisé le nombre maximum de nids actifs simultanément pendant une période

connue des jours successifs pour calculer la densité des couples nicheurs (Bensouilah et al.

2014 ; Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015).

Trois différents habitats  ont été choisis : le néflier du Japon, l’oranger et l’olivier, en

fonction de leur proximité à des cours d’eaux adjacents et des ressources alimentaires.

Concernant l’oranger, nous avons travaillé dans trois différents vergers en raison de la

dominance de ce type de verger dans la région de Guelma.

Pour définir le micro-habitat du Merle noir, les mesures suivantes des paramètres

linéaires de l’emplacement du nid sont prises à l’aide d’une perche graduée : 1) hauteur de

l’arbre (NTH), 2) Hauteur du nid par rapport au sol (NHG), 3) Distance nid-partie inférieure

du feuillage (DNLC), 4) Distance nid-tronc (DNT), 5) distance du nid à la partie extérieure du

feuillage (DNEC).

Nous avons représenté la position des nids en pourcentage de la hauteur de l’arbre et de

sa distance par rapport au tronc. Ainsi, leur position relative verticale (NRVPC) dans la

frondaison a été calculée par la formule :

NRVPC = DNLC / [(NTH - NHG) + DNLC)] × 100

Alors que leur position relative horizontale (NPIC) a été calculée par :

NPIC = DNT / [(DNT + DNEC)] × 100
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NVP varie donc de 0 (nid situé tout en bas de la frondaison) à 100 (nid au sommet de

l’arbre), et NPI de 0 (nid situé sur le tronc) à 100 (nid situé en limite de frondaison)

également. Le mode d’occupation des frondaisons par les nids a été établi par la corrélation

entre les NVP et les NPI (Marques et al. 2002 ; Mezquida 2004 ; Rodriguez et Moreno, 2008 ;

Hanane et Baâmal, 2011 ; Hanane 2012; Bensouilah et al. 2014; Bensouilah, 2015 ; Zeraoula

et al. 2015).

Toutes les analyses ont été effectuées après vérification des critères de normalité (test

de KOLMOGOROV-SMIRNOV) et d’homoscédasticité (test de LEVENE) des différents

variables dépendantes et indépendantes. Les variables qui ne suivent pas de distribution

normale ont été transformés en Log10 pour apporter des perfectionnements de normalité des

variables afin d’utiliser les tests paramétriques. Si non, d’autres tests non paramétriques ont

été utilisés tels que le test de Chi square, Wilcoxon, Kruskal-Wallis et de Mann-Whitney.

Le test Modèle Mixed Linaire (LMM) a été établi afin de comparer la phénologie de

ponte entre les habitats et les années de suivi.

L'analyse de variance ANOVA à un ou deux factuers a été effectuée pour chercher une

éventuelle variation de la grandeur de ponte, des durées d’incubation et d’élevage, du nombre

moyen d’œufs éclos, du nombre moyen des jeunes à l’envol, du succès à l’éclosion, du succès

à l’envol, du succès de la reproduction et des paramètres d’emplacement des nids en fonction

des habitats et l’interaction (habitats X année).

L'analyse GLM multi-variée (MANOVA deux facteurs) a été réalisée afin de

déterminer s’il existe des différences de moyennes sur les indices de variation saisonnière de

la grandeur de ponte et les variables de la productivité des nids (le nombre moyen des œufs

éclos et des juvéniles produits par nids) entre les deux années, les habitats et l’interaction

(habitats X année). Lorsqu'il existe des différences parmi les moyennes, les tests de post hoc

et de comparaisons multiples appariées ont été utilisés pour déterminer les moyennes qui

diffèrent. Les comparaisons sont effectuées sur des valeurs non-ajustées. Ces tests servent aux

facteurs inter-sujets fixés seulement.

Des analyses de covariance ANCOVA ont été utilisées pour déterminer les variations

saisonnières de paramètres d’emplacement des nids en fonction des dates de pontes.
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Des régressions linéaires ou quadratiques ont été utilisées pour déterminer les

variations saisonnières de la grandeur de ponte, des durées d’incubation et d’élevage, le

nombre moyen d’œufs éclos, le nombre moyen de jeunes à l’envol, le succès à l’éclosion, le

succès à l’envol et le succès de la reproduction.

Le coefficient de corrélation de PEARSON a été utilisé pour analyser les relations

entre les paramètres de position des nids dans les frondaisons.

Le test de Friedman a été utilisé pour déterminer la différence entre le taux de survie

des nids dans les trois stades de développement.

Dans le texte, les moyennes sont présentées avec leurs erreurs standards (moyenne ±

ES) et celles des mensurations d’œufs avec leur écart-type dans le but de calculer le

coefficient de variation. Les valeurs de P < 0.05 ont été considérées comme significatives.

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées par SPSS version 19.
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Après avoir localisés les nids, ils ont été suivis jusqu’à l’envol des poussins ou la perte

de la ponte ou de la nichée. Une fois la nidification est terminée, nous avons mesuré les

paramètres caractérisant le site de reproduction afin de tester leur effet sur le succès de

reproduction. Deux variables ont été utilisées pour décrire les sites de nidification :

 La première est le placement des nids dans les arbres soit : (1) hauteur de

l’arbre (NTH), (2) Hauteur du nid par rapport au sol (NHG), (3) Distance nid-

partie inférieure du feuillage (DNLC), (4) Distance nid-tronc (DNT), (5)

distance du nid à la partie extérieure du feuillage (DNEC) (6) position relative

verticale (NRVPC) et (7) position relative horizontale (NPIC)

 La deuxième est la disponibilité des ressources alimentaires: A cet effet, les

distances du nid aux champs de céréales les plus proches et le point d'eau le plus

proche ont été prises.

Pour évaluer l'influence de la prédation sur la reproduction du Merle noir dans la zone

d’étude, les données décrivant les distributions des nids des espèces prédateurs suivants ont

été recueillies : Busard des roseaux (Circus aeruginosus), Faucon crécerelle (Falco

tinnunculus), Pie-grièche à tête rousse (Lanius senator), Chevêche d'Athéna (Athene noctua).

La présence des nids de ces espèces a été enregistrée durant la période de nidification

pendant les deux années de travail, à la fois dans la zone d'étude et/ou dans le bord autour

d'elle. La distance à partir de nid du Merle noir au nid le plus proche du prédateur a été traitée

comme un indicateur du risque de prédation.

Nous avons aussi pris en considération l'influence potentielle des mammifères. A cet

effet, nous avons utilisé une variable décrivant la distance du nid de merle noir aux habitants

les plus proches comme indicateur de l'influence des prédateurs domestiques.

En outre, la distance au nid voisin le plus proche du Merle a également été pris en

compte car la densité entre les nids de même espèce influence la réponse fonctionnelle des

prédateurs (Sugden et Beyersbergen, 1987; Hoi et Winkler, 1994; Ross, 2002).
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Nous avons utilisé les données climatiques enregistrées par la station météorologique de

Guelma durant la saison de reproduction. Ces données comprennent les températures

moyennes (°C) et les valeurs des précipitations (mm) par jour. Les deux variables sont

fortement corrélées avec la progression de la saison de reproduction. Les températures

moyennes augmentent significativement avec la progression de la saison de reproduction et ils

sont négativement corrélés avec les valeurs des précipitations. En effet, ces facteurs ont été

utilisés afin de déterminer leur influence sur le début de la saison de reproduction, la date de

ponte, les durées d’incubation et d’élevage et en fin sur le succès de la reproduction.

Egalement, toutes les analyses ont été effectuées après vérification des critères de

normalité (test de KOLMOGOROV-SMIRNOV) et d’homoscédasticité (test de LEVENE)

des différents variables dépendantes et indépendantes. Les variables qui ne suivent pas de

distribution normale ont été transformés en Log10 pour apporter des perfectionnements de

normalité des variables afin d’utiliser les tests paramétriques. Si non, d’autres tests non

paramétriques ont été utilisés.

Les relations entre le succès de reproduction de merle noir et les paramètres

environnementaux ont été examinés en utilisant des modèles linéaires généralisés (GLM)

(McCullagh et Nelder, 1989). La probabilité de succès de nidification a été modélisée comme

une variable de réponse binomiale (0 = échec, 1 = succès).

Une régression linière a été réalisée pour voir la relation entre les facteurs climatiques

(température et précipitation) et la date de ponte. La relation entre les facteurs climatiques et

le début de la période de reproduction ont été examinés en utilisant le test de student et le test

de Wilcoxon.

Les valeurs sont présentés avec la moyenne ± SE. Seuls les résultats avec une

probabilité de α ≤ 0,05 ont été considérées comme statistiquement significatifs.

Les analyses statistiques ont été réalisées par R (R Development Core Team, 2014).





47

La période de ponte chez le Merle noir commence à partir de la mi-février jusqu’à la

mi-juin soit une période de 114 jours. Elle est nettement différente entre les trois habitats et

les deux saisons de reproduction (Tab. 6). La distribution des dates de ponte des premiers

œufs montre un seul pic d’activité de ponte enregistré durant la première quinzaine de mois de

Mai (Fig. 12). Le pic d’activité montre une variation entre les trois habitats.

Tab. 6 : Variations de la chronologie et des périodes de ponte chez le Merle noir.

Année N Période de

ponte

Min Max Moy. ± E.S

Oranger 2013 51 84 15 99 54,76 ± 3,61

2014 27 71 27 106 62,56 ± 4,39

Oliver 2013 12 58  8 50 17,42 ± 4,94

2014 5 44 30 73 58,4 ± 7,4

Néflier 2013 13 71 26 105 57,92 ± 7,26

2014 9 65 33 106 74,89 ± 8,34

Total 117 114  8 106 54,79 ± 2.52

Le début de la reproduction ne semble pas influencé par les habitats (Kruskal-Wallis

test, H = 1,716, df = 2, p = 0,256) les deux années de suivi (Mann-Whitney U-test,

Z = - 1,321, p = 0,224) (Tab. 6).

La phénologie de ponte montre une grande variation entre les habitats (LMM,

F2.126=3,635, p < 0,002) (Fig. 13) et les années de l’étude (LMM, F 1. 288 = 9,733, p < 0,001)

(Fig. 14).  La date moyenne de ponte est le 23 avril (54,79 ± 2,52), elle varie en fonction de

l’année et l’habitat. Elle est plus avancée en 2013 par rapport à 2014 et dans le verger

d’olivier que dans les vergers d’oranger et des néfliers de Japon. Le début a été tardif en 2014

par rapport à 2013 (Tab. 7).
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Fig. 12 : Phénologie de ponte du Merle noir dans la région de Guelma.

En général, la première saison de reproduction a commencé environ deux à quatre

semaines plus tôt par rapport à la deuxième saison. En 2013, la date de ponte du couple le

plus précoce a été enregistré dans un néflier du Japon le 15 mars, et celle en 2014 a été

enregistrée dans les orangers le 27 mars. La différence annuelle dans chaque habitat pris à

part a varié entre 12 jours dans les orangers, 41 jours dans l’olivier et une semaine dans le

néflier du Japon.

Tab. 7 : Variations des dates moyennes de ponte chez le Merle noir.

Année N Date moyenne de

ponte

Min Max Moy. ± E.S

Orange 2013 51 23 Avril 15 99 54,76 ± 3,61

2014 27 1 Mai 27 106 63,56 ± 4,39

Olive 2013 12 17 Mars  8 50 17,42 ± 4,94

2014 5 12 Mai 30 73 58,40 ± 7,40

Nèfle 2013 13 26 Avril 26 105 57,92 ± 7,26

2014 9 13 Mai 33 106 74,89 ± 8,34

Total 117 23 avril  8 106 54,79 ± 2,52
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Fig. 13 : Variations de la chronologie et la période de ponte en fonction de l’habitat chez
le Merle noir.

Fig. 14 : Variations de la chronologie et la période de ponte en fonction de l’année chez

le Merle noir.
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Les œufs ont été pondus dans les premières heures qui suivent le lever du soleil durant

plusieurs jours consécutifs avec un  intervalle de 24 heures. Chez le Merle noir, la grandeur de

ponte moyenne est 2,99 ± 0,06 (n = 117), avec un minimum de 2,81 ± 0,07 (n = 27)

enregistrée durant le mois de mars et un maximum de 3,18 ± 0,21 (n = 11) enregistrée durant

le mois de Juin (Tab. 8). Elle varie entre un minimum de 02 œufs par nid (22,23%) et un

maximum de 04 œufs par nid (21,36%), mais la majorité est de 3 œufs par nid (56,41%)

(Fig.15a, b et c).

Tab. 8 : Variation de la grandeur de ponte chez le merle noir dans les trois habitats

Année N Min Max Moy. ± ES
Orange 2013 51 2 4 2,76 ± 0,09

2014 27 2 4 3,33 ± 0,09

Olive 2013 12 2 4 2,75 ± 0,62

2014 5 2 4 3,20 ± 0,20

Nèfle 2013 13 2 4 2,92 ± 0,28

2014 9 2 4 3,33 ± 0,23

Total 117 2 4 2,99 ± 0,06

Fig. 15a : Nid contenant 02 œufs du Merle noir installé dans une olive. Photo

prise par ZERAOULA Ali le 11 avril 2013).
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Fig. 15b : Nid contenant 03 œufs du Merle noir installé dans une olive. Photo

prise par ZERAOULA Ali le 11 avril 2013).

Fig. 15c : Nid contenant 03 œufs du Merle noir installé dans un orange. Photo

prise par ZERAOULA Ali le 09 avril 2013).
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Grandeur de ponte

La variation saisonnière de la grandeur de ponte montre une nette augmentation avec

un pic d’activité durant le mi de la saison puis, elle a diminué progressivement jusqu’à la fin

de la saison de reproduction. La grandeur de ponte est significativement influencée par les

dates de ponte (régression quadratique : r2 = 0,035, F2.114 = 2,084, p < 0,001) (Fig. 16).

La grandeur de ponte varie significativement en fonction de l’année (Anova :

F2,114=9,351, p = 0,0001) et de l’interaction (Habitat x Année) (Two Way Anova :

F2,284=3,216, p = 0,006), mais elle ne présente aucune variation significative en fonction de

l’habitat (Anova : F2,123 = 6,341, p = 0,217), (Fig. 17).

Les indices de variation saisonnière de la grandeur de ponte enregistrés sont:

l’augmentation de la taille de ponte AGP = 1,66, la pente initiale PI = 0,04, le Timing de la

maximale grandeur de ponte TMGP  = 0,67, le Timing modal TM = 0,84. Ces indices varient

significativement en fonction des trois habitats (MANOVA: Wilks’ λ = 0,167, F 3,543 = 189,3,

p < 0,0002), de la saison de reproduction (MANOVA: Wilks’ λ = 0,176, F 2,325 = 103,9,

p<0,0002) et en fonction de l’interaction de ces deux variables (Habitat x Année)

(MANOVA: Wilks’ λ = 0,092, F 3,543 = 211,5, p < 0,0002).

Fig. 16 : Variation saisonnière de la grandeur de ponte chez le Merle noir.
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Fig. 17 : Variation de la moyenne de grandeur de ponte chez le Merle noir entre les

habitats et en fonction des années d’étude.

Les caractéristiques des œufs de Merle noir sont rapportées dans le tableau 9. La

masse moyenne des œufs du Merle noir est de 7,38 ± 0,09 g ; le volume est de 6,91 ± 0,09

cm3. Ces valeurs varient en fonction de la grandeur de ponte (Tab. 10).

Tab. 9 : Traits des œufs de Merle noir nicheurs dans les la région de Guelma.

N Min Max Moy. ± ES

Longueur (cm) 68 2,63 3,30 2,96 ± 0,01

Largeur (cm) 68 1,91 2,30 2,13 ± 0,01

Masse (g) 68 6 8,9 7,38 ± 0,09

Volume (cm3) 68 5,42 8,37 6,91 ± 0,09

Indice de forme (IF) 68 62,62 80,49 72,09 ± 0,54
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Tab. 10 : Variation des traits des œufs de Merle noir en fonction de la grandeur de ponte

Grandeur de

ponte

N Longueur

(cm)

Largeur

(cm)

Masse (g) Volume

(cm3)

Indice de

forme (IF)

2 20 3,01 ± 0,03 2,14 ± 0,02 8,25 ± 0,10 7,07 ± 0,14 71,24 ± 1,01

3 20 2,97 ± 0,02 2,17 ± 0,02 7,17 ± 0,12 7,21 ± 0,16 73,43 ± 1,04

4 28 2,92 ± 0,03 2,09 ± 0,01 6,91 ± 0,11 6,57 ± 0,14 71,74 ± 0,78

La période moyenne de l’incubation chez le Merle noir est de 13,74 ± 0,16 jours (n =

95). Elle varié entre un minimum de 12 jours et un maximum de 20 jours. Elle varie

significativement d’un habitat à un autre (Anova, F 2.197 = 5,548, p < 0,0001) ; Post-hoc test

(néflier du Japon-oranger, LSD = 0,562, p < 0,0001 ; néflier du Japon-olivier, LSD = 0,321,

p= 0,005 ; oranger-olivier LSD = 0,133, p = 0,0018) (Fig. 18). Elle ne présente aucune

variation annuelle (t = -0,190, p = 0,850).

La duré d’incubation diminue au cours de la saison (régression linéaire : r2 = 0.288,

F1.22 = 15.12, p < 0,0005), elle est significativement et négativement corrélées avec les dates

de ponte (r = -0,318, p = 0,002) (Fig. 19).

Fig. 18 : Variation de la durée d’incubation de Merle noir dans les trois habitats
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Fig. 19 : Variation des durées d’incubation chez le Merle noir.

La période d’élevage moyenne enregistrée chez le Merle noir a été 15,56 ± 0,12 jours

(n = 79). Elle a varié entre un minimum de 14 jours et un maximum de 18 jours.

Elle varie significativement entre les années (t = 3,145, p = 0,002), d’un habitat à un

autre (Anova, F 3.75 = 2,702, p < 0,05) ; Post-hoc test (néflier du Japon-oranger, LSD = 0,435,

p < 0,0001 ; néflier du Japon-olivier, LSD = 0,375, p = 0,005 ; oranger-olivier LSD = 0,153,

p= 0,0011) (Fig. 20).

La duré d’élevage diminue au cours de la saison (régression linéaire : r2 = 0.407,

F1.83=43.927, p < 0,0005), elle est significativement et négativement corrélées avec les dates

de ponte (r = -0,213, p = 0,005) (Fig. 21).
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Fig. 20 : Variation de la durée d’élevage de Merle noir en fonction de l’habitat et de
l’année

Fig. 21 : Variation des durées d’élevage chez le Merle noir.
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Le nombre moyen d’œufs éclos est 2,15 ± 0,11 (n = 117). Il est clairement inferieur

pendant la première saison de reproduction (2013) (2,01 ± 0,14, n = 76) que celle de la

deuxième saison de (2014)  (2,39 ± 0,18, n = 41). Il ne varie pas significativement au cours de

la saison (régression quadratique : r2 = 0,02, F2.114 = 0,130, p < 0,878) (Fig. 22). Il ne montre

aucune variation entre les habitats (Anova, F 2.114 = 0,211, p = 0,810). Il varie

significativement en fonction de la grandeur de ponte (régression quadratique : r2 = 0,233,

F2.114 = 17,289, p < 0,0005) (Fig. 23).

Le succès moyen à l’éclosion est de 71,22 ± 0,03%. Il varie significativement au cours

de la saison (régression quadratique : r2 = 0,023, F2.114 = 6,273, p < 0,002). Il diminué

progressivement jusqu’au mi saison puis augmente jusqu’à la fin de la saison (Fig. 24 et Fig.

25a, b).

Le succès à l’éclosion ne montre aucune variation entre les habitats (Anova, F 2.114 =

0,569, p = 0,568) et entre les deux années d’étude (71,05 ± 0,04 % en 2013 71,54 ± 0,04 % en

2014) (t = - 0,067, p = 0,947).

Fig. 22 : Variation des nombres d’œufs éclos chez le Merle noir.
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Fig. 23 : Variation des nombres d’œufs éclos en fonction de la grandeur de ponte chez le
Merle noir.

Fig. 24 : Variation saisonnière de succès à l’éclosion chez le Merle noir.

Grandeur de ponte

Succès à l’éclosion
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Fig. 25a : Poussin du Merle noir à l’âge de 01 jour (Photo prise par ZERAOULA Ali le
11 mai 2013).

Fig. 25b : Les poussins du Merle noir à l’âge de 03 jours (Photo prise par ZERAOULA

Ali le 13 mai 2013).
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Le nombre moyen des jeunes à l’envol est 2,47 ± 0,07 (n = 79). Il varie

significativement au cours de la saison (régression quadratique : r2 = 0,88, F2.76 = 3,679, p <

0,03), il augmente jusqu’à un pic puis il diminue jusqu’à la fin de la saison de reproduction

(Fig. 26). Ce  nombre ne varie pas significativement entre les habitats (Anova, F2.76 = 0,028, p

= 0,973). Le nombre des jeunes à l’envol pendant la première saison (2013) (2,39 ± 0,09, n =

51) est clairement inferieur que celle de la deuxième saison (2014) (2,61 ± 0,13, n = 28). Il

varie significativement en fonction de la grandeur de ponte (régression quadratique : r2 =

0,455, F2.76 = 31,768, p < 0,0001) (Fig. 27).

Le succès moyen à l’envol est de 97,54 ± 0,01%. Il varie significativement au cours de

la saison (régression quadratique : r2 = 0,144, F2.48 = 4,026, p < 0,002).

Le succès à l’éclosion ne montre aucune variation entre les habitats (Anova, F 2.48 =

0,273, p = 0,762) et entre les deux années d’étude (97,15 ± 0,01 % en 2013 96,00 ± 0,03 % en

2014) (t = - 0,067, p = 0,947).

Fig. 26 : Variation des nombres des jeunes à l’envol chez le Merle noir.

Nombres des jeunes à l’envol
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Fig. 27 : Variation des nombres des jeunes à l’envol en fonction de la grandeur de ponte
chez le Merle noir.

Chez le Merle noir, le succès moyen de la reproduction est de 84,70 ± 0,20%. Ce

succès varie significativement au cours de la saison de reproduction (régression quadratique :

r2 = 0,072, F2.76 = 2,943, p < 0,05). Il augmente progressivement pour atteindre un pic pendant

le mi saison puis diminue jusqu’à la fin de la saison de reproduction (Fig. 28).

Le succès de la reproduction varie significativement en fonction de la grandeur de

ponte (régression quadratique : r2 = 0,288, F2.76 = 11,253, p < 0,0001) et entre les deux années

de suivi (t = 2.019, p = 0.047) avec un moyen de 87,74 ± 0,02% enregistré en 2013 et 79,16 ±

0,03% enregistré en 2014, mais il ne montre aucune variation entre les habitats (Anova, F 2.76

= 1,353, p = 0,265) (Tab. 11).

Grandeur de ponte
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Fig. 28 : Variation de succès moyen de la reproduction chez le Merle noir.

Tab. 11 : Variation de succès de reproduction en fonction de la grandeur de ponte.

Grandeur de
ponte

N 2013 2014 Moy. ± ES

2 19 100,00 ± 0,00% 100,00 ± 0,00% 100,00 ± 0,00%

3 44 80,76 ± 0,03% 75,92 ± 0,04% 78,78 ± 0,02%

4 16 82,14 ± 0,08% 83,33 ± 0,04% 82,81 ± 0,04%

Total 79 87,74 ± 0,02% 79,16 ± 0,03% 84,70 ± 0,20%

Le nombre moyen des œufs éclos produits par nid est RAO = 3,47 ± 0,28 et celui des

juvéniles est FPA = 2,73 ± 0,21. La productivité enregistrée durant la première saison (RAO =

3,48 ± 0,46, FPA = 2,72 ± 0,35) est presque égale à celle  enregistrée durant la deuxième

saison (RAO = 3,47 ± 0,44, FPA = 2,73 ± 0,32). La productivité des nids ne montre aucun

variation significative en fonction de l’année (MANOVA: Wilks’ λ = 0,075, F 2,176 = 236,4,

p < 0,12), mais elle varie significativement en fonction de l’habitat (MANOVA: Wilks’ λ =

Succès moyen de la reproduction
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0,021, F4.547 = 548,7, p < 0,0005) et l’interaction (Année x Habitat) (MANOVA: Wilks’ λ =

0,034, F4.547 = 559,3, p < 0,0005) (Fig. 20 et Fig. 30).

Fig. 29 : Variation de la productivité des nids en fonction de l’année

Fig. 30 : Variation de la productivité des nids en fonction de l’habitat
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Le taux de survie journalière des nids est : phase œuf 0,987 ± 0,001, phase

d’incubation 0,992 ± 0,002, phase poussin 0,987 ± 0,002. Il n’existe aucun différence

significative entre les trois stades de nidification (Friedman test, χ2 = 0,0001, df = 2, p = 1).

Le taux de survie ne varie pas significativement en fonction de l’année chez les trois

stade de nidification (Mann-Whitney U-test, Z = - 2,132, p = 0,110 ; Z = - 11,763, p = 0,101;

Z = - 11,752, p = 0,162; phase œuf, phase d’incubation et phase poussin respectivement) et de

l’habitat (Kruskal-Wallis test, H = 76,269, p = 1 pour la phase œuf, H = 63,146, p = 0,102

pour la phase d’incubation et H = 39,182, p = 1 pour la phase poussin) (Fig. 31 et Fig. 32).

Fig. 31 : Variation de la survie journalière des nids en fonction de l’année
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Fig. 32 : Variation de la survie journalière des nids en fonction de l’habitat

La courbe de croissance moyenne journalière des poussins du Merle noir montre un

taux de croissance positif durant la période d’élevage (Fig. 33a, b, c, d et e).

Fig. 33a : La croissance de la masse individuelle des oisillons du Merle noir.
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Fig. 33b : La croissance de la longueur des oisillons du Merle noir.

Fig. 33c : La croissance de la queue des oisillons du Merle noir.
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Fig. 33d : La croissance de l’aile des oisillons du Merle noir.

Fig. 33e : La croissance du tarse des oisillons du Merle noir.
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Le poids moyen enregistré est de 44,86 ± 7,65 avec un maximum de 76,30 et un

minimum de 23,50. Six oisillons pesés immédiatement après avoir quitté le nid entre 74,3-92

g, avec une moyenne de 81,63 ± 3,31 g.

Cette croissance varie en fonction du nombre des oisillons dans le nid. En effet, la

croissance dans la masse des poussins est plus vite dans les couvés avec deux poussins

(régression quadratique : r2 = 0,993, F2.2 = 133,767, p < 0,007) par rapport à les couvés avec

trois (régression quadratique : r2 = 0,991, F2.2 = 115,910, p < 0,009)  et quatre poussins

(régression quadratique : r2 = 0,998, F2.2 = 453,379, p < 0,002)  (Fig. 34, 35, 36 et 37a, b, c).

Fig. 34 : La croissance de la masse individuelle des oisillons du Merle noir d’une couvée

avec deux oisillons (g).
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Fig. 35 : La croissance de la masse individuelle des oisillons du Merle noir d’une couvée
trois oisillons (g).

Fig. 36 : La croissance de la masse individuelle des oisillons du Merle noir d’une couvée

quatre oisillons (g).
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Fig. 37a : Les poussins du Merle noir à l’âge de 04 jours (Photo prise par ZERAOULA
Ali le 25 mai 2013).

Fig. 37b : Les poussins du Merle noir à l’âge de 07 jours (Photo prise par ZERAOULA

Ali le 25 mai 2013).
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Fig. 37c : Les poussins du Merle noir à l’âge de 15 jours (Photo prise par ZERAOULA

Ali le 25 mai 2013).

A partir de 117 tentatives de reproduction, seulement 38 tentatives avaient échoué:

63,15 % (n = 24) d'entre eux étaient dans la période d'incubation et 36,85 % (n = 14) pendant

la phase oisillon. Les principales causes de l'échec de la reproduction ont été: la prédation par

des prédateurs aériens, le lézard vert (Lacerta viridis) et les serpents (54,16 %, n = 13),

désertion des nids avant la ponte (16,67 %, n = 4), la mort des poussins à cause des conditions

météorologiques défavorables ou des raisons inconnues (12,5 %, n = 3) et l’abandon des nids

(16,67 %, n = 4). Tous les cas d'abandon étaient avant l'éclosion des œufs (Fig. 38).

Il n’existe aucune variation entre ces facteurs dans les différents habitats (Kruskal-

Wallis test, χ2 = 0,745, df = 2, p = 0,004), mais ils varient significativement entre les deux

années (Mann-Whitney U-test, Z = -1,176, p < 0,002).
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Fig. 38 : Facteurs d’échecs de la reproduction du merle noir dans la région de
Guelma

La densité moyenne des couples nicheurs du merle noir dans les vergers de la région

est 1,26 ± 0,34 couples/hectare. Elle est plus élevée en 2013 (1,38 ± 0,33) par rapport en 2014

(1,13 ± 0,68) (Mann-Whitney U-test, Z = -7,215, p < 0,0001), elle varie significativement

entre les habitats (Kruskal-Wallis test, H = 117,24, df = 2, p < 0,0001) (Fig. 39).
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Fig. 39 : Densité des couples nicheurs chez le merle noir dans la région de Guelma.

Les nids des Merles est en forme de cuvette. Le diamètre externe est en moyen de

16,15 ± 0,18 cm ; le diamètre interne est en moyen de 9,28 ± 0,13 cm ; la profondeur

moyenne est de 6,45 ± 0,12 cm (Tab.12). Ces valeurs ne varient pas en fonction de la

grandeur de ponte (Fig. 40).

Tab. 12 : Variation des caractéristiques des nids de merle noir.

N Min Max Moy. ± ES

diamètre externe 117 9,86 20,04 16,15 ± 0,18

diamètre interne 117 4,85 12,06 9,28 ± 0,13

profondeur 117 4,27 9,12 6,45 ± 0,12
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Fig. 40 : Variation des diamètres des nids en fonction de la grandeur de ponte.

Les nids de Merle noir sont installés dans des arbres avec une hauteur moyenne égale à

3,96 ± 0,15 m. Elle varie significativement en fonction l’habitat (Anova, F2.114 = 98.617,

p < 0,0001) et la date de ponte (ANCOVA: r2 = 0,966, F54.116 = 33,060, p < 0,0001), mais

aucun variation annuelle a été marqué (t = 1,070, p = 0,287). La plupart des arbres occupés

ont une hauteur comprise entre 2 et 5,5 m.

La hauteur moyenne des nids par rapport au sol est de 1,87 ± 0,10 m. Elle varie

significativement en fonction de l’habitat (Anova, F2.114 = 114,189, p < 0,0001) et la date de

ponte (ANCOVA: r2 = 0,966, F52.116 = 409,776, p < 0,0001), mais pas en fonction de l’année

(t = 1,530, p = 0,129). Elle est positivement corrélée avec la hauteur des arbres (régression

linéaire : r2 = 0,773, F1.116 = 170,610, p < 0,0001).

La distance moyenne au tronc est de 0,67 ± 0,05 m. Elle varie significativement en

fonction de l’habitat (Anova, F2.114 = 6,723, p = 0,002) et la date de ponte (ANCOVA: r2 =

0,966, F42.116 = 3,842, p < 0,0001), mais pas en fonction de l’année (t = 1.293, p = 0,199). Elle
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est corrélée positivement avec la hauteur des arbres (régression linéaire : r2 = 0,553,

F1.116=50,755, p < 0,0001). Ces variables sont hautement corrélées (Fig. 41).

La position relative verticale (NRVPC) des nids de Merle noir est située dans la partie

inferieur de la frondaison (moyen = 34,31 ± 1,97 %) et la majorité des nids (62,39 % soit 73

nids) ont des positions verticales inférieur à 50%. Alors que, la position relative horizontale

(NPIC) est près du tronc des arbres (moyen = 28,49 ± 1,60 %) et la majorité des nids (90,59%

soit 106 nids) ont des positions horizontales inférieur à 50% (Fig. 42). Ces deux variables

varient significativement entre les deux années de travail (t = 4,029, p < 0,001 et t = 1,957,

p < 0,05 pour la position verticale et horizontale respectivement), mais ils .ne varient pas en

fonction des habitats (Anova : F2.116 = 0,677, p = 0,510 ; F2.116 = 0,865, p = 0,424 pour la

position verticale et horizontale respectivement) et de l’interaction (Habitat x Année) (Two

Way Anova : F2.116 = 1,776, p = 0,153 et F2.116 = 0,231, p = 0,339 pour la position verticale et

horizontale respectivement). Tous ces paramètres sont détaillés dans le Tableau 13.

Tab. 13 : Variation des paramètres d’emplacement des nids de merle noir.

N Min Max Moy. ± ES

NHG 117 0,47 6,34 1,87 ± 0,10

DNT 117 0,00 3,15 0,67 ± 0,05

DNLC 117 0,00 9,12 1,38 ± 0,17

DNEC 117 00,52 3,83 1,39 ± 0,05

NTH 117 1,77 8,14 3,96 ± 0,15

NRVPC 117 0,00 80,65 34,31 ± 1,97

NPIC 117 0,00 68,87 28,49 ± 1,60

NHG ; Hauteur du nid par rapport au sol, DNT ; Distance nid-tronc, DNLC ; Distance nid-partie

inférieure du feuillage, DNEC ; distance du nid à la partie extérieure du feuillage, NTH ; Hauteur de

l’arbre, NRVPC ; Position relative verticale, NPIC ; Position relative horizontale.
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Fig. 41 : Corrélation de certains paramètres de position des nids (NTH : Hauteur de

l’arbre; NHG ; Hauteur du nid par rapport au sol ; DNT : Distance nid-tronc).
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Fig. 42 : Positions relatives verticales (NRVPC) et horizontales (NPIC) des nids

Le camouflage moyen des nids est comme suit: camouflage du nid au-dessus (NCA) =

87,56 ± 5,94 %, camouflage latérale du nid (LNC) = 76.33 ± 5.60 % et camouflage du nid au-

dessous (NCB) = 51,33 ± 10,20 %. Ces valeurs enregistrées varient d’un habitat à un autre

(MANOVA: Wilks’ λ = 1,326, F4,216 = 6,894, p < 0,0001), mais ne varient pas en fonction de

la date de pontes (MANOVA: Wilks’ λ = 0,128, F117,213 = 21,268, p = 0,329) (Fig. 43).

Le Merle noir a une préférence vers les arbres à feuillage dense 74,35 % par rapport à

ceux à feuillage moyen 19,65 % et faible 6 %. Cette densité varie significativement en

fonction de l’habitat (Kruskal-Wallis test, χ2 = 32.76, df = 2, p < 0,0001). Elle est plus

importante dans le verger d’orange (feuillage dense 66,66 %, moyenne 21,73 % et faible

14,28 %)  que dans le néflier du Japon (feuillage dense 21,84 %, moyenne 69,57 % et faible

28,57 %) et dans l’olivier (feuillage dense 11,50 %, moyenne 08,70 % et faible 57,15 %).

Il existe une corrélation négative entre le camouflage du nid au-dessus (NCA) et la

hauteur moyenne des arbres et la distance moyenne entre les nids et le tronc (r = 0,213, n =

117, p < 0,0001 ; r = - 1,231, n = 117, p < 0,02 respectivement) et une corrélation

positivement avec la densité du feuillage des arbres (r = 0,313, n = 117, p < 0,0001), et le
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corrélation négative entre camouflage du nid au-dessous (NCB) et la position relative

horizontale (r = - 1,321, n = 117, p < 0,001).

Fig. 43 : Pourcentage de camouflage des nids en fonction des habitats chez le

Merle noir (NCA : Dissimulation du nid au-dessus ; LNC : Dissimulation latérale du

nid; NCB : Dissimulation du nid au-dessous).

La majorité des nids du Merle noir sont installés sur des branches ont des positions

verticales 85,80 % (χ2 = 21,43, df = 2, p < 0,002). Cette position varie significativement en

fonction de l’habitat (Kruskal-Wallis test, χ2 = 6,125, df = 2, p < 0,001).

En effet, dans le néflier du Japon et dans la plupart des tentatives de nidification,

l’espèce a installé ses nids sur des arbres avec des branches horizontales (76,1 %). Alors que,

dans les orangers et les oliviers la plupart des nids ont été installés sur des arbres avec des

branches verticales (88,5 % et 81,2 %, respectivement).

Concernant l’orientation des nids, la majorité des nids ont été orientés entre le Nord et

l’Est (75,21 % soit 88 nids) Nord (14,77 % soit 13 nids), Est (22,73 % soit 20 nids) et Nord-

Est (62,5% soit 55 nids).
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Ces valeurs ne montrent aucune différence significative entre les deux années de

travail (Mann-Whitney U-test, Z = 2,125, p = 0,138) et entre les habitats (Kruskal-Wallis test,

χ2 = 1,428, df = 2, p = 0,129).



80

Au niveau de la région de Guelma le taux moyen des précipitations est corrélé

négativement avec le taux moyen de la température (r = - 0,399, n = 122, p < 0,0005 ; r = -

0,370, n = 121, p < 0,0005 ; 2013 et 2014 respectivement) (Fig. 44). Ces deux variables

météorologiques ont une influence majeure sur la reproduction de Merle noir dans la région.

Fig. 44 : Variations des températures et des précipitations durant les deux saisons de

reproduction (T : Température ; pp : Précipitations).

En effet, Le début de la reproduction du Merle noir est hautement influencé par la

température moyenne de l’air et le taux des précipitations. La comparaison de ces deux

paramètres météorologiques durant le mois de mars a montré que la deuxième saison de

reproduction est significativement plus froide et plus humide (t = 3,659, p < 0,001) par

rapport à la première saison de reproduction (15,71 °C et 2,02 mm, 2013 ; 12,88 °C et 4,52

mm, 2014), et par conséquence, une différence annuelle a été enregistrée au début de la
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reproduction dans chaque habitat avec une variation de 12 jours dans les orangers, 41 jours

dans l’olivier et une semaine dans le néflier du Japon.

En outre, Chaque année, les dates de ponte ont été corrélées positivement avec la

température moyenne (régression linéaire : r2 = 1,321, F1.132 = 128,86, p < 0,0001 ; r2 = 0,896,

F1.132 = 326,45, p < 0,0001 ; 2013 et 2014 respectivement) et corrélées négativement avec les

précipitations (r = - 0,214, p < 0,002 ; r = - 0,424, p < 0,0005 ; 2013 et 2014 respectivement).

La comparaison des moyennes des variables de l’emplacement des nids réussis et non

réussis montre une nette influence de certains paramètres de position des nids sur le succès de

la reproduction (Tab. 14).

Le modèle linéaire généralisé (GLM) montre que la hauteur du nid par rapport au sol

(NHG), la distance nid-partie inférieure du feuillage (DNLC), la distance nid-tronc (DNT), la

position relative verticale (NRVPC), la position des branches portant le nid (PBN), le

camouflage latérale des nids (LNC) et le camouflage du nid au-dessus (NCA) ont une

influence significative sur la réussite de la reproduction chez le merle noir dans les terres

agricoles de la région de Guelma. Alors que, le reste des paramètres ne présentent aucune

influence significative sur la reproduction (Tab. 15).

De manière générale, les nids les plus proches aux troncs, placés sur des branches

verticales et bien cachés des prédateurs sont les plus  réussis par rapport à ceux non réussis

(Fig. 45 et Fig. 46).
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Tab. 14 : Moyenne et erreur standard (SE) des variables de l’emplacement des
nids réussis et non réussis chez le Merle noir.

Variables Nids avec succès (n= 79) Nids sans succès (n= 38)
Moy. ± S.E Moy. ± S.E

NTH 4,01 ± 0,19 3,85 ± 0,24

NHG 1,84 ±0,09 1,94 ± 0,25

DNLC 0,93 ± 0,06 2,30 ± 0,50

DNT 0,52 ± 0,04 0,99 ± 0,13

DNEC 1,49 ± 0,06 1,16 ± 0,07

NRVPC 31,04 ± 1,96 41,11 ± 4,34

NPIC 23,26 ± 1,40 39,36 ± 3,38

PBN 60,43 ± 1,42 41,97 ± 2,47

LNC 76,21 ± 1,52 32,64 ± 2,12

NCA 72,45 ± 1,81 31,28 ± 3,04

NCB 81,27 ± 1,32 36,58 ± 2,64

Tab. 15 : Analyse (modèle linéaire généralisé) des variables de l’emplacement des

nids qui influent sur le succès de reproduction

Variables B SE Z Df F P
Intercept 130.43 0.91 0.000 1

NTH 31.70 0.68 0.000 1 338.478 0.213

NHG -21.05 0.02 0.000 1 120.382 0.005

DNLC -87.02 0.67 -0.001 1 188.500 0.001

DNT 24.44 0.39 0.000 1 30.269 0.001

DNEC -39.93 0.004 0.000 1 64.422 0.561

NRVPC -1.06 0.10 0.000 1 249.870 0.001

NPIC -1.48 0.14 0.000 1 0.236 0.629

PBN -43.48 0.08 0.000 1 54.214 0.003

LNC 88.12 0.23 0.001 1 255.879 0.002

NCA 91.10 0.99 0.001 1 211.237 0.001

NCB -1.85 0.11 0.001 1 102.782 0.982
(NTH) hauteur de l’arbre, (NHG) Hauteur du nid par rapport au sol, (DNLC) Distance nid-partie

inférieure du feuillage, (DNT) Distance nid-tronc, (DNEC) distance du nid à la partie extérieure du

feuillage, (NRVPC) position relative verticale, (NPIC) position relative horizontale, (PBN) la position

des branches portant le nid, (LNC) le camouflage latérale des nids, (NCA) le camouflage du nid au-

dessus, (NCB) le camouflage du nid au-dessous
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Fig. 45 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance au tronc

Fig. 46: Nombre des jeunes envolés en fonction du taux de camouflage
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La comparaison des moyennes des distances des nids aux champs de céréales les plus

proches et les points d'eau les plus proches montre une grande influence de ces deux

paramètres sur le succès de la reproduction (Tab. 16).

Le modèle linéaire généralisé (GLM) montre que la disponibilité des ressources

alimentaire a une influence significative sur la réussite de la reproduction du Merle noir dans

les agroécosystèmes de la région de Guelma (Tab. 17).

De manière générale, les nids les plus proches aux champs de céréales et aux points

d'eau sont les plus réussis par rapport à ceux non réussis (Fig. 47, Fig. 48).

Tab. 16 : Moyenne et erreur standard (SE) des variables caractérisant les
habitats du merle noir.

Variables Nids avec succès Nids sans succès

Moy. ± S.E Moy. ± S.E

distances aux champs de céréales 61,51 ± 2,44 206,63 ± 16,98

distances aux points d'eau 75, 67 ± 3,92 242,47 ± 21,82

distances aux nids des prédateurs 186,14 ± 14,13 40,21 ± 3,74

distances aux habitants 461,19 ± 28,94 343,53 ± 19,11

distance au nid voisin le plus proche 70,35 ± 6,82 92,95 ± 9,03

Tab. 17 : Analyse (modèle linéaire généralisé) des variables caractérisant les habitats du
merle noir

Variables B SE Z Df F P

Intercept 0.068 587 0.000 1

distances aux champs de céréales -0.117 292 0.000 1 133.577 0.001

distances aux points d'eau -0.025 164 0.000 1 238.482 0.001

distances aux nids des prédateurs 0.117 142 -0.001 1 1641.643 0.001

distances aux habitants 0.014 462.2 0.000 1 7.845 0.001

distance au nid voisin le plus

proche

-0.028 280 0.000 1 1230.908 0.004
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Fig. 47 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance aux champs de céréales

Fig. 48 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance aux points d’eaux
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La comparaison des moyennes des distances des nids du Merle noir aux nids des

prédateurs ariens potentiels du Merle noir montre une grande influence de la prédation

aérienne sur le succès de la reproduction. Alors que, la distance du nid aux habitants montre

une influence des prédateurs domestiques dans les vergers d’oranger et du néflier de Japon.

Par contre, l’espèce bénéfice de sa proximité des habitants dans le verger d’olivier (Tab. 16).

La distance entre les nids voisins du Merle noir montre que les nids les plus proches ont les

meilleurs succès biologiques.

Le modèle linéaire généralisé (GLM) montre que la présence des nids des prédateurs

ariens dans le site d’étude a une influence significative sur la réussite de la reproduction du

Merle noir dans les différents vergers. En outre, la présence des habitants près du site d’étude

a une influence significative sur la réussite de la reproduction de ce passereau. La distance au

nid voisin le plus proche du Merle noir montre une influence significative sur la reproduction

(Tab. 17).

D’une manière générale, les nids les plus éloignés des nids des prédateurs ariens sont

les nids qui ont un taux de réussite plus élevées par rapport à ceux non réussis dans les

différents vergers (Fig. 49). De même, les nids les plus éloignés des habitants sont les plus

réussis par rapport à ceux non réussis dans les vergers d’oranger et du néflier (Fig. 50). Par

contre, dans le verger d’olivier les nids les plus proches aux habitants sont les plus réussis

(Fig. 51). De plus, les nids voisins du Merle noir les plus proches sont les nids les plus réussis

par rapport à ceux non réussis (Fig. 52).



87

Fig. 49 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance aux nids des prédateurs.

Fig. 50 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance aux habitants dans les

vergers d’oranger et néflier de japon.
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Fig. 51 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance aux habitants dans le

verger d’olivier.

Fig. 52 : Nombre des jeunes envolés en fonction de la distance aux nids voisins de merle

noir.
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Cette étude, réalisée pour la première fois dans le nord-est de l'Algérie, expose les

premiers donnés sur la biologie et l’écologie de la reproduction d'une espèce commune et

largement distribuée dans toute la région qui demeure malheureusement très peu étudié: le

merle noir (Turdus merula). Pendant deux années de suivi, la biologie et l’écologie de la

reproduction de Merle noir a été étudiée chez une population occupant les terrains agricoles

dans la wilaya de Guelma au nord-est de l'Algérie. Bien que certains auteurs ont étudié sa

reproduction dans les oasis au sud de l'Algérie (Adamou et al. 2014). Dans la zone d'étude, les

espèces se reproduisent dans les vergers d'orangers, d’olivier et du néflier du Japon.

La présente étude a montré que le Merle noir colonise la zone de reproduction à partir

du mois de février, où il a commencé sa ponte dès le mi-février jusqu'à la mi-juin avec un pic

marqué durant la première moitié de mois mai et avec une densité élevée de 1,26 ± 0,34

couples/hectare. Le Merle exhibe une saison de reproduction longue avec de petites pontes,

mais un succès de reproduction plus élevé dépassant 84% et une longue période d'incubation

et une période de nidification éloigne sur le temps (Tab. 18). Cette différence est due à la

variation des paramètres climatiques, aux activités agricoles et à la prédation des nids.

En Afrique du Nord, la reproduction des espèces aviennes commence dès le mois de

mars et se déroule jusqu’au mois de juin (Heim de Balzac et Mayaud, 1962 ; Isenmann et

Moali, 2000 ; Isenmann et al. 2005). Chez le Merle noir Turdus merula, dans notre zone

d’étude, la reproduction a commencée dès la fin de février et s’étale jusqu’au la mi-Juin. Elle

varie entre les trois vergers et pendant les deux années. Elle a commencé cinq semaines  plus

tôt durant la première saison de reproduction et elle est plus précoce dans le verger d’olivier

par rapport aux autres vergers. Cette différence peut être expliquée par la disponibilité des

ressources alimentaires et par la variation des conditions météorologiques, incluant

principalement la température moyenne et les précipitations.

Le début de la ponte de cette espèce dans le nord-est de l'Algérie a commencé neuf

semaines plus tôt que celui enregistré dans la vallée de Xiongse, Tibet (Lu, 2005), mais les

deux régions exhibent le même pic d’activité (Mai), et elle est environ cinq mois plus tôt

qu'en Australie (Kentish et al. 1995). Nos résultats sont presque similaires à ceux signalés



90

dans les oasis du sud tunisiennes (Selmi, 2007) et ceux de la population européenne

(Hatchwell et al., 1996a). Des données antérieures sur la reproduction de Merle noir réalisé

dans sud de l'Algérie a montré que la saison de reproduction s’étale entre le début de mars

jusqu’au début de juillet (Adamou et al. 2014).

La décision sur le moment de début et la fin de la saison de reproduction est cruciale

pour la réussite de la reproduction. Cette décision est étroitement liée à des facteurs

météorologiques comme la température et les précipitations, bien que la photopériode,

l'abondance de la nourriture, l'interaction sociale, l'altitude, l'humidité et les conditions des

habitats occupés et la densité de couples reproducteurs ont également été soulignée (Hahn et

al. 1997 ; Skinner et al. 1998 ; Wikelski et al. 2000 ; Dawson et al. 2001 ; Leitner et al. 2003

; Rodriguez et Bustamante, 2003 ; Dawson, 2008 ; Visser et Sanz, 2009; Visser et al. 2010 ;

Jankowiak et Wysocki, 2015 ).

L’un des facteurs majeurs qui peut affecter la reproduction des passereaux est la

variation latitudinale. Plusieurs études ont montré que le début de la saison de reproduction

commence tôt dans les latitudes méridionales par rapport aux latitudes septentrionales (Heim

de Balzac et  Mayaud, 1962 ; Cramp et Perrains, 1994 ; Anderson et al. 2013), mais il est en

retard dans les hautes altitudes (Chabi et Isenmann, 1997). Ce facteur pourrait être la cause

principale de la différence observée entre nos résultats et ceux obtenus dans d’autres milieux

(Tab. 18).

Plusieurs études ont montré que la différence entre le début de la ponte chez les

oiseaux peut être due aux changements climatiques (Dunn et Winkler, 1999 ; Sanz, 2002,

2003 ; Sanz et al. 2003 ; Hussell, 2003 ; Dunn, 2004 ; Parmesan et Yohe, 2003; Barrientos et

al. 2007 ; Parmesan, 2007; Dunn et Winkler, 2010). En fonction des conditions

météorologiques locales, les variations interannuelles des dates de ponte peuvent atteindre

plus qu’un mois (Hussell, 2003 ; Barrientos et al. 2007 ; Wesolowski et Cholewa, 2009,

Bensouilah, 2015).

De plus, le début de la saison de reproduction est principalement lié aux températures

de printemps (Boudeffa et al. 2014). La plupart des oiseaux commencent leurs ponte plus tôt

quand les températures printanières sont plus chaudes (Crick et al. 1997 ; Crick et Sparks,

1999 ; Dunn et Winkler, 1999 ; Dunn, 2004 ; Barrientos et al. 2007 ; Visser et al. 2009).
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En outre, l’adaptation aux changements climatiques chez les oiseaux peut conduire à

des changements dans le régime alimentaire, dans la sélection de l'habitat et dans le

comportement migratoire (Bensouilah, 2015). A noter que la température ambiante inférieure

limite le temps disponible pour la recherche des nourritures (Lu, 2005).

Dans notre étude, le facteur critique principal qui semble affecter le début de la saison

de reproduction est la fluctuation des conditions météorologiques. La température basse et le

niveau élevé de précipitations enregistrées pendant la période de pré-ponte semblent affecter

le début de la ponte du Merle noir. Ces conditions vont limiter le temps disponible pour la

recherche de la nourriture. En outre, les activités agricoles régulières réalisées dans la zone

d’étude durant toute l’année ont probablement une influence directe sur le début de la saison

de reproduction. Durant la période de reproduction, on a observé une extension considérable

de la période de récolte des fruits dans les orangers. Alors que dans les vergers du néflier du

Japon, cette période a été consacrée au traitement phytosanitaire, et dans l’olivier, elle a était

consacrée à la réalisation des gestions des arbres. Ces activités semblent affecter le début de la

ponte chez le Merle noir dans chaque verger.

Ces facteurs affectant la nidification chez le Merle noir ont été observé chez d'autres

passereaux nicheurs de la région (Verdier d’Europe Chloris chloris et Serin cini Serinus

serinus) (Bensouilah et al. 2014; Bensouilah, 2015), ce qui peut confirmer les hypothèses de

la variation des conditions météorologiques, de la disponibilité des ressources alimentaires et

celle des dérangements humains.

Plusieurs travaux ont montré que, la grandeur de ponte chez les oiseaux varie tout le

long de la saison de reproduction (Lack , 1968 ; Klomp, 1970 ; Martin, 1987 ; Daan et al.

1989 ; Igniatuk et clack, 1991 ; Briggs, 1993 ; Desrochers et Magrath, 1993 : Ludvig et al.

1995a ; Cooper et al. 2005 ; Bensouilah, 2015). Selon Murphy (1986), les individus pondent

généralement plus d'œufs s’ils ont commencés tôt leur reproduction. De ce fait, deux types de

variations saisonnières de la grandeur de ponte sont observés : (1) chez les espèces avec une

seule couvée où généralement la grandeur de ponte diminue linéairement pendant la saison

(Kluijver, 1951 ; Von Haartmaan, 1967 ; Murphy, 1986 ; Stutchbury et Robertson, 1988 ;

Igniatuk et clack, 1991). (2) Chez les espèces à pontes multiples ont habituellement un pic

observé à la mi-saison comme chez le Merle noir (Snow, 1955 ; Seel, 1968 ; Dixon, 1978 ;
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Murphy, 1978 ; Davies et Lundberg, 1985 ; Kuitunen, 1987 ; Crick et al. 1993 ; Bensouilah,

2015).

Cette variation de la grandeur de ponte pendant la saison est due aux conditions de

reproduction tel que l’âge des couples nicheurs, l'approvisionnement alimentaire, le taux de

prédation et le coût de la reproduction (Perrins, 1970 ; Hussell, 1972 ; Slagsvold, 1982 ;

Murphy, 1986 ; Lima, 1987 ; Daan et al. 1988 ; Lessells, 1991 ; Young, 1994 ; Garamszegi et

al. 2004).

Une hypothèse pour bien expliquer la baisse saisonnière de la grandeur de ponte vers

la fin de la saison suppose qu’une ou plusieurs variables environnementales changent à

mesure que la saison progresse, et les oiseaux réagissent à ces changements (Perrins, 1970,

Daan et al. 1988, Young, 1994 ; Garamszegi et al. 2004). Au moins deux types d'effets

environnementaux existent : (1) l'environnement pourrait limiter les ressources alimentaires

pour les femelles pondeuses ou/et l’abaissement de la disponibilité de la nourriture pour les

oisillons pendant la saison conduit à une réponse adaptative caractérisée par la diminution de

la grandeur de ponte à la fin de la saison de reproduction (Perrins, 1970 ; Garamszegi et al.

2004). (2) l’augmentation de risque de prédation peut affecter indirectement la taille des

couvées par rapport au moment de la reproduction (Williams, 1966, Hussel, 1972). Selon le

deuxième mécanisme, les individus qui arrivent en retard et les oiseaux migrateurs ont choisis

de mettre moins d'œufs en raison des probabilités de survie réduites de leur progéniture

(Garamszegi et al. 2004).

L’hypothèse de la qualité des conditions indique que la tendance saisonnière peut être

causée par des différences dans la qualité des oiseaux reproducteurs précoce et tardive (Von

Haartmann, 1971 ; Price et al. 1988, Kirkpatrick et al. 1990). La qualité peut inclure

l'expérience, les compétences de recherche de la nourriture, la capacité de vol, l'évitement des

prédateurs et même la qualité des territoires (Garamszegi et al. 2004).

Nos résultats montrent que la grandeur de ponte du Merle noir dans le Nord-Est

algérien est varié entre un minimum de deux œufs et un maximum de quatre œufs avec un

moyen de 2,99 ± 0,06 œuf par nid. La grandeur de ponte moyenne dans cette population du

Nord-Est algérienne est tout à fait similaire à celle observée en Asie (2,86) (Lu, 2005), mais

légèrement inférieure à celle rapportés en Europe (4.05) (Hatchwell et al. 1996b) et dans

d’autre région d'Afrique du Nord (3.24) (Selmi, 2007; Adamou et al. 2014) (Tab. 18).
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Comme pour d'autres espèces à couvées multiples (Crick et al. 1993; Gil-Delgado et

al. 2005; Bensouilah et al. 2014; Bensouilah, 2015), le Merle noir a montré une augmentation

saisonnière, puis une diminution de la grandeur de ponte avec un pic enregistré à la mi-saison.

Ces différences entre nos résultats et les résultats des autres études pourraient être le

reflet de la qualité de l'habitat et de la disponibilité des ressources alimentaires, en tant que

facteurs critiques affectant la grandeur de ponte (Lack, 1954 ; Von Haartman, 1971;

Bensouilah, 2015, Zeraoula et al. 2015). En outre, plusieurs scientifiques expliquent cette

différence par la variation latitudinale de la grandeur de ponte (Perrins et Birkhead, 1983 ;

von Haartman, 1967 ; Young, 1994 ; Martin et al. 1996 ; Sanz, 1999 ; Dhonth et al. 2002 ;

Cooper et al. 2005 ; Gil-Delgado et al. 2005).

Chez les oiseaux, l’investissement parental comprend un grand nombre d'étapes, de

l'acquisition du territoire et l'accouplement à tous ceux qui sont directement liés à la

reproduction comme la construction du nid, la ponte, l'incubation, l’alimentation des poussins,

la défense du nid et la prise en charge des oisillons jusqu'à l’envol.

La construction du nid est une activité taxonomiquement répandue, avec les oiseaux,

les mammifères, les reptiles, les poissons et les insectes. Tous construisent des nids dans

lesquels pondent des œufs et / ou élever leurs progénitures (Collias et Collias, 1984; Taylor et

al. 1998; Hansell, 2000 et 2007; Mainwaring et al. 2014). Chez les oiseaux, la construction du

nid est une activité énergiquement coûteuse et prend beaucoup de temps et elle a un effet sur

les autres activités (Collias et Collias, 1984; Hansell, 2000, 2007; Mainwaring et Hartley,

2013). Les nids sont principalement construits avant la ponte, ce qui signifie que les parents

doivent prendre des décisions sur le choix des sites de nidification et le comportement de la

construction du nid avant le début de la ponte (Møller et al. 2014).

La taille des nids est limitée par plusieurs forces sélectives : (1) Le risque de prédation

des nids et le parasitisme en affectant plus les grands nids (Møller, 1990; Eeva et al. 1994;

Soler et al. 1999 ; Antonov, 2004). Les grands nids de Merle noir présentent des

inconvénients, car ils sont plus sensibles à la pression intense des prédateurs (Møller, 1988 ;

Groom, 1993 ; Wysocki, 2005). Dans ces circonstances, les petits nids sont plus faciles à

cacher par rapport aux grands nids et souffrir ainsi des taux inférieurs de la prédation (Møller,

1990). (2) La construction de grands nids signifie plus de temps consacré à la collection des
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matériaux ce qui augmente le risque de prédation des adultes (Slagsvold et Dale, 1996 ;

Mainwaring et Hartley, 2013), bien que, ces coûts pourraient être faible pour les petites

espèces comme les martinets et les hirondelles (Brown et Brown, 1996). (3) La taille du nid

peut être limitée par la qualité individuelle. La construction de grands nids avec la

participation des mâles reflète la capacité de travail des mâles pour trouver des matériaux

spécifiques ou rares (Møller, 2006; Broggi et Senar, 2009; Sanz et  Garcia-Navas, 2011). (4)

Les jeunes femelles doivent construire des nids plus simples que les femelles les plus âgés

parce que leur expérience leur permettrait d'optimiser la taille des nids à leurs besoins

particuliers, ou peut-être parce que l'expérience est un substitut de la qualité, qui est ensuite

positivement liée à la taille du nid (Soler et al. 1995). En conséquence, Walsh et al. (2010) a

été trouvé que l'architecture particulière du nid dépend de l'expérience précédente des espèces,

ce qui est plus évident pour les espèces qui construisent des nids plus complexes. (5) Un

facteur important est susceptible d'affecter la grandeur de ponte. La taille des couvées est

souvent plus grande lorsque les nids sont plus grands (Karlsson et Nilsson, 1977 ; Van Balen,

1984; Gustafsson et Nilsson, 1985 ; Rendell et Robertson, 1993 ; Wiebe et Swift, 2001 ;

Møller et al. 2014). Cette relation ne diffère pas significativement entre les nids ouverts et les

espèces nichant dans des cavités (Møller et al. 2014).

Dans la population de Merle noir de la région de Guelma, il existe une relation étroite

entre la grandeur de ponte et la taille du nid. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés dans

d’autres études (Slagsvold, 1989 ; Van Balen et al. 1982 ; Møller et al. 2014), mais elles sont

contraire à ceux trouvé par Wysocki et al. (2015). Cela pourrait être dû au fait que les

femelles ajustent la grandeur de ponte à la taille finale du nid. Ce qui indique que la taille du

nid étant ainsi une bonne caractéristique pour être sélectionné sexuellement. Par conséquent,

les femelles doivent ajuster la grandeur de ponte non seulement à leur propre capacité de

nourrir la progéniture, mais aussi à la capacité du mâle (Lack, 1968). De ce fait, la taille du

nid a été proposée d'être un trait sélectionné sexuellement qui reflète la qualité parentale

(Soler et al. 1998).

Dans la grande majorité des taxons animaux, les mâles ne participent pas aux soins

parentaux, mais des soins paternels substantiels sont communs chez les espèces aviaires

(Bartlett et al. 2005). 95% de tous les oiseaux sont au moins socialement monogames (Lack



95

1968, Black, 1996), avec les deux partenaires fournissent généralement des soins parentaux.

Néanmoins, la contribution des males aux soins est variée. Ils peuvent ou ne peuvent pas

incuber les œufs, délivrer la nourriture, assurer la garde des oisillons, à dissuader activement

les prédateurs et aider oisillons après qu'ils ont quitté leur nid (Liker et Szekely, 1999 ; Currie

et al. 2001 ; Bartlett et al. 2005).

L'incubation est une partie essentielle de la reproduction des oiseaux (Deeming, 2002).

Elle est une étape énergétiquement coûteuse et prend du temps dans le cycle de reproduction

(Vleck 1981, 1982 ; Reid et al. 2002), qui restreint spatialement et temporellement d’autres

activités (Bartlett et al. 2005). Les mâles peuvent contribuer indirectement en alimentant la

femelle pendant l’incubation (Skutch 1957 ; Lifjeld et Slagsvold, 1986 ; Halupka, 1994 ;

Hatchwell et al. 1999a ; Martin et Ghalambor, 1999 ; Klimczuk et al. 2015), en participant à

la défense du nid (Fautin, 1941 ; Hailman et Woolfenden, 1985 ; Sharp et Kus, 2004) ou bien

directement par l’incubation des œufs (Ball, 1983 ; Bartlett et al. 2005 ; Auer et al. 2007).

La plupart des recherches qui étudient les facteurs qui influencent l'incubation ont

souligné le comportement et l’effort des femelles durant cette période (Haftorn, 1978 ;

Morton et Pereyra, 1985 ; Haftorn et Ytreberg, 1988 ; Smith et Montgomerie, 1992 ;

Klimczuk et al. 2015). Ces études ont montrés que l'attention des femelles dans le nid

dépendent surtout des conditions météorologiques, des micro-climat des nids qui influe sur le

développement de l'embryon et sur la demande énergétique de la femelle pendant l’incubation

(Kluyver, 1950 ; Cartar et Montgomerie, 1985).

D’autres travaux ont montré que l’incubation est influencé par plusieurs facteurs

notamment le volume des œufs (Rahn et al. 1975 ; Martin et Arnold, 1991 ; Arnold, 1993), la

grandeur de ponte (Arnold, 1993), le changement climatique (Afton, 1979, 1980 ; Reid et al.

2000 ; Bensouilah et al. 2014), la période de pré-incubation (Arnold, 1993) et la saison de

reproduction (Arnold, 1993). En outre, Martin (1995) a montré qu'un taux élevé de risque de

prédation des nids favorise la sélection pour les petites couvés et sur les périodes incubation et

d’élevage qui sont plus courtes.

Chez le Merle noir, seules les femelles incubent les œufs alors que les deux parents

prennent soin des jeunes. La période d'incubation enregistrée dans cette étude est plus longue

que celle rapportée dans la vallée de Xiongse au Tibet et la période d’élevage est presque

similaire (Lu, 2005). Nous avons remarqué un déclin saisonnier clair dans l'incubation et dans
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la période d’élevage au cours des deux années. Ce résultat peut être expliqué par

l'augmentation saisonnière de la température moyenne de 14,3°c en mars à 26,2°c en juin et à

la diminution des taux des précipitations de 99,3mm en mars à 6,8mm en juin.

La survie quotidienne et la productivité des nids chez la population du Merle noir

du Nord Est algérien est significativement élevée. Ces résultats semblent être similaires à

ceux obtenus en Hongrie (Kurucz et al. 2012).

Nos résultats sur la survie quotidienne et sur la productivité des nids varient

considérablement entre les différents stades de développement. Seule la productivité varie en

fonction des habitats. Cette variation a été rapportée chez de nombreux passereaux (Kelleher

et O’Halloran, 2006 ; Hanane et Baamal, 2011 ; Kurucz et al. 2012 ; Bensouilah et al. 2014 ;

Zeraoula et al. 2015 ; Brahmia et al. 2015 ; Bensouilah, 2015). Cette différence peut être

expliquée par le type d'habitat (Khoury et al. 2009 ; Hanane et Baamal, 2011; Bensouilah,

2015), la sélection des micro-habitats (Martin et Roper, 1988; Wilson et Cooper, 1998) et par

les différents facteurs qui peuvent influencer le succès de nidification (Schmidt et Ostfeld,

2003 ; Conner et al. 2010 ; Campomizzi et al. 2013).

La survie quotidienne des nids est presque similaire pendant les différents stades de la

reproduction. Plusieurs études antérieures ont montrés que la survie durant le stade œuf est

plus importante que le stade oisillon (McClure, 1942 ; Harris et al. 1963 ; Best et Stauffer,

1980 ; Bensouilah, 2015). Cela peut être expliqué par la bonne dissimulation des nids par les

parents et que les  adultes protègent plus les jeunes ce qui diminue le risque de la prédation.

Selon Nolan (1978), les nids les plus vulnérables à la prédation sont très susceptibles d'être

trouvés et détruits par les prédateurs au début du cycle de nidification. Par conséquent, ceux

qui survivent jusqu’à la période d’élevage sont plus susceptibles de passer inaperçus et ne

seront pas détectés par les prédateurs.

Dans les vergers de la région de Guelma, le facteur majeur limitant la productivité de

nidification est la prédation des nids, principalement par les prédateurs aviens, les lézards et

les serpents (observations personnelles) en raison de la forte abondance des reptiles dans la

zone d'étude (Bensouilah, 2015). Il est important de noter que les petits passereaux, en
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général, souffrent de taux élevés de prédation (Hatchwell et al. 1999 ; Bensouilah et al. 2014 ;

Bensouilah, 2015). En outre, on a montré que l'échec de la nidification est élevé pendant la

période d'incubation qui est en cohérence avec les études réalisées sur les autres espèces de

passereaux dans la région (Bensouilah et al. 2014; Bensouilah, 2015).

Tab. 18 : Paramètres de reproduction des populations de Merle noir Turdus merula à

différentes milieux

Présente étude Sud algérien Tunisie Europe Asie Australie
Saison de

reproduction
fin-février - mi-

juin
Début mars –

juillet
Mars-
Juillet

mi-mars -
Juillet

Mai–
Juillet

Aout-
février

grandeur de
ponte

2.99, 2-4 3.16, 2-4 3.24, 2-4 4.05, 2-6 2.86, 2–4 2-5

Période
d’incubation

12-20 - - 13–14 12–13 13

Période
d’élevage

14-18 - - 13–14 16–18 14

Densité des
couples

1,26 0.94 0.4 - 5.8 0.16 0.07 -

Succès de
reproduction

84,70 65 44 19.2 b 59.0 35.3

Taux de
prédation

54,16 - 78 94 b 62.5 56.5

Les données déclarées par : Snow (1958), Cramp (1988), Wu et Li (1984) et Zheng et al. (1995), Kentish et al.

(1995), Hatchwell et al. (1996a, 1996b), Lu (2005), Selmi (2007) et Adamou et al. (2014).
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Les analyses des variables sélectionnées susceptibles avoir une influence potentielle

sur le succès de reproduction de la population du Merle noir Turdus merula dans les vergers

de la wilaya de Guelma a indiqué que le succès de nidification de cette population a été

influencé par plusieurs facteurs. Cette étude confirme que le Merle noir est capable de faire

face aux défis des changements environnementaux.

Plusieurs travaux ont été réalisés sur l’effet de la densité sur le succès de nidification.

D’après Alatalo et Lundberg (1984) la densité des couples nicheurs n’a pas d’influence sur le

succès à l’éclosion mais elle influe négativement sur le nombre des jeunes à l’envol. D’autres

études ont montrés que la densité influe négativement sur la grandeur de ponte, le succès à

l’éclosion, le succès à l’envol et par conséquence le succès de la reproduction (Alatalo et al.

1988 ; Torok et Toth, 1988). Au contraire, d’autres travaux n’ont pas trouvé des véritables

effets de la densité des couples nicheurs (Slagsvlod, 1975 ; Torok et Toth, 1987).

La densité enregistrée dans cette étude est très élevée par rapport à celle enregistrée

par d’autres scientifiques (Lu, 2005 ; Hatchwell et al. 1996b ; Adamou, 2011 ; Adamou et al.

2014). Elle est plus importante dans le verger du néflier du Japon par rapport aux vergers

d’orangers et d’oliviers dans la région d’étude. Cette forte densité offre l’avantage de défense

contre les prédateurs.  Martin (1988) a souligné que les couples qui se reproduisent à une

distance proche à d'autres voisins peuvent bénéficier des regroupements contre les prédateurs

et par conséquent le nombre d'espèces en corporations diminue avec l'augmentation de

l'intensité de la prédation des nids. D’autres travaux ont montré l’avantage de l'élevage

coopératif  avec une fréquence de la prédation étant plus bas pour les nids avec de nombreux

voisins (Wiklund 1982 ; Meilvang et al. 1997 ; Mikula et al. 2014).

Parmi les facteurs les plus importants considérés comme une cause immédiate du

déclin saisonnier du succès d’envol des jeunes est la disponibilité de la nourriture (Bryant,

1978 ; Eriksson, 1978 ; Verhulst et Tinbergen, 1991).

Le succès de reproduction de Merle noir dans la région de Guelma semble être

également influencé par la disponibilité des ressources alimentaires dont on a marqué que les
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nids les plus proches des champs de céréales et des points d'eau ont des taux de réussite très

élevées. En outre, le taux d’occupation du site (la densité), la grandeur de ponte et la

productivité sont plus importants dans le néflier du Japon et dans les orangers par rapport aux

vergers d’oliviers. Ce résultat peut s’expliquer par la forte disponibilité des ressources

alimentaires qui permettent sans doute aux femelles de dépenser leurs énergies à la formation

des œufs et par conséquent produire de grandes pontes (Torok et Toth, 1988). Ainsi, le Merle

noir bénéfice directement des cultures autour de la zone d'étude qui offrent une ressource de

nourriture importante pour les oisillons. Lack (1954), a montré que la quantité de nourriture

qui est disponible pendant les périodes de nidification et d'envol est le facteur critique.

La prédation des nids présente l’un des principales causes de l'échec de la reproduction

chez les oiseaux (Ricklefs, 1969 ; Nilsson, 1984 ; Colombelli-Négrel et Kleindorfer, 2009) et

particulièrement chez les passereaux, en représentant environ 70 % des nids perdu (Martin et

Roper 1988; Holway 1991; Filliater et al. 1994 ; Lambert et Kleindorfer, 2006 ; Rodríguez et

Moreno, 2008). Les individus peuvent répondre à une forte probabilité de prédation des nids

soit en réduisant leurs investissements dans toute tentative de reproduction, et ainsi

économiser des ressources pour les futures tentatives (Skutch 1949; Cody 1966; Milinoff,

1989), ou en augmentant leurs investissements dans la protection de la tentative de

nidification (Barash 1975; Andersson et al. 1980).

Des nombreux aspects comportementaux durant la nidification (tels que la sélection

des sites de nidification, le nid de dissimulation, et la défense du nid) ont été adapté par

oiseaux pour réduire la prédation des nids (Montgomerie et Weatherhead 1988 ; Martin 1993 ;

Meilvang et al. 1997 ; Boulton et al. 2003). Selon l'hypothèse de la dissimulation des nids, les

nids qui sont bien cachés devraient être moins vulnérables à la prédation (Ricklefs 1969

Filliater et al. 1994 ; Cresswell, 1997 ; Kleindorfer et al. 2003, 2005). Cependant,

l'importance de la dissimulation des nids peut différer entre les phases de nidification

(incubation et élevage des oisillons), étant donné que les œufs et les oisillons émettent des

signaux qui peuvent être utilisés par des prédateurs pour la détection des nids (Remes, 2005b).

Certaines études ont montré qu’il existe des relations négatives entre la dissimulation du nid

et la prédation (Hatchwell et al. 1996a ; Cresswell, 1997 ; Flaspöhler et al. 2000 ; Martin et

al. 2000 ; Weidinger, 2002, 2004), tandis que d'autres n’ont trouvé aucune relation (Nias 1986
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; Holway 1991 ; Meilvang et al. 1997 ; Boulton et Clarke, 2003). La dissimulation au-dessus

et  au-dessous du nid sont importantes pour la protection des nids contre les prédateurs aviens

et les  serpents (Santisteban et al. 2002 ; Remes, 2005a ; Lambert et Kleindorfer, 2006 ;

Kleindorfer et al. 2003). Alors qu’elle peut ne pas protéger les nids lorsque les prédateurs

utilisent les signaux olfactifs comme les mammifères (Howlett et Stutchbury, 1996 ; Burhans

et Thompson, 1998 ; Braden, 1999 ; Rangen et al. 1999 ; Remes, 2005a).

En outre, la prédation des nids peut varier avec la hauteur et l’emplacement des nids.

Par exemple, chez les mésanges à longue queue (Aegithalos caudatus), la probabilité de

prédation est plus élevée pour les nids au-dessus de 2,25 m que pour les nids plus bas

(Hatchwell et al. 1999b). La prédation des nids est également déterminée par l'accessibilité

des prédateurs aux nids. La position du nid est un bon indicateur de l'accessibilité pour de

nombreux oiseaux (Colombelli-Négrel et Kleindorfer, 2009).

Par conséquent, la dissimulation et l’emplacement des nids, le type de prédateur et

leurs interaction sont de plus en plus reconnus comme des facteurs déterminants et importants

de la prédation des nids (Kleindorfer et al. 2003, 2005).

Dans le Nord Est de l'Algérie, la population de Merle noir choisi, en préférence, les

terrains agricoles avec de petits arbres et de végétations denses comme site de reproduction

idéal similaires aux autres populations nicheuses en Europe, Australie, Asie et en Afrique du

Nord (Venables et Venables 1952 ; Kentish et al. 1995 ; Hatchwell et al. 1996a ; Snow et

Perrins 1998 ; Lu, 2005 ; Selmi et al. 2007). Nos résultats sont légèrement différents à ceux

trouvé dans le Sud algérien (Adamou et al. 2014).

Nous avons trouvé que les merles ont la tendance à construire leur nid dans la partie

inférieure de la canopée près du tronc et loin des prédateurs et des habitants dans les vergers

d’oranger et du Néflier de Japon. Cette préférence de la position inférieur du nid a été

mentionné précédemment dans d'autres études (Cramp, 1988 ; Cresswell, 1997 ; Lu, 2005).

Nous suggérons que le Merle noir pourrait bénéficier de cet emplacement en augmentant le

degré de dissimulation des nids et réduire ainsi le risque de prédation. En outre, les poids

lourds de nids ont besoin d'un support de nid fort, ce qui peut aussi expliquer la préférence de

l'utilisation des emplacements à proximité du tronc comme la déjà montré Lu (2005). Cela

semble ne pas soutenir les résultats présentés par Tomiałojć (1993) et Wysocki (2005)  qui ont

montré que la population de merle place leurs nids les plus hauts possible.
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Par contre, dans le verger d’olivier, nous avons marqué que la population de merle

préfère d’installer ses nids près des habitants. Des études antérieures des espèces d'oiseaux ont

également montré que le succès de reproduction est plus élevé chez les couples nichant près

des habitants, ce qui attribuent à réduire le risque de prédation en raison des activités

humaines (Filliater et al. 1994 ; Matyjasiak, 1995 ; Tarvin et Smith, 1995 ; Golawski et

Mitrus, 2014). D’autres scientifiques n’ont trouvé aucune relation entre le succès de la

reproduction et la distance à des lotissements (Müller et al. 2005). Alors que, Titeux et al.

(2007) ont déclaré par contre que les pies-grièches à dos roux Lanius collurio évitent la

reproduction près des bâtiments en raison de la pression des prédations domestiques.

Les climats mondiaux changent, et les plus hauts impacts se produisent dans les hautes

latitudes (Houghton et al. 1996). Le réchauffement climatique est produit des effets

dramatiques sur les taxons végétaux et animaux, avec des changements démontrés dans la

physiologie, la distribution, la sélection de l'habitat, la phénologie et de la démographie de

populations (Sergio, 2003).

La météo affecte la reproduction des oiseaux de plusieurs façons ; par exemple, elle

modifie la disponibilité de la nourriture (Bryant, 1978 ; Rodenhouse et Holmes, 1992 ;

Siikamäki, 1996), modifie les coûts de thermorégulation (Tinbergen et Dietz, 1994), et peut

être la cause directe de la perte des couvaisons même par les inondations (Wesołowski et al.

2002) et par conséquence le succès de la reproduction de certaines espèces est souvent associé

aux conditions météorologiques (Mearns et Newton, 1988 ; Torok et Toth, 1988 ; Bradley et

al. 1997 ; Takagi, 2001 ; Antczak et al. 2004 ; Golawski, 2006 ; Bensouilah et al. 2014).

Des travaux réalisés précédemment ont montré que plus de l’un tiers de la mortalité

des juvéniles est attribuable aux effets directs de la pluie (Bensouilah et al. 2014), et les

valeurs élevées de précipitations affectent directement l’abandon des nids à la phase de

construction et l’abandon des œufs et parfois les fortes pluies étaient la cause principale de la

mort des juvéniles (Torok et Toth, 1988).

Nos résultats montrent que les variations météorologiques observées durant les deux

années de travail ont un effet majeur sur les paramètres de reproduction chez le Merle noir, en

affectant directement le début de la saison de reproduction et agit sur la densité des couples

nicheurs dans la région.
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Le présent travail, mené dans les terrains agricoles de la région de Guelma dans le

Nord-Est de l’Algérie, a permis d’enrichir les connaissances scientifiques sur la biologie et

l’écologie de la reproduction d’une espèce commune et largement répandue dans la plupart

des habitats du nord-est de l'Algérie : le Merle noir Turdus merula.

Cette étude a permis de caractériser les traits d’histoire de vie de la population de cette

espèce dans la région et identifier les différents facteurs susceptibles d’affecter sa

reproduction. Il a aussi permis de présenter l’importance des agroécosystèmes de la région

pour la reproduction des passereaux notamment pour le Merle noir.

Les milieux naturels de la wilaya de Guelma sont d’un très grand intérêt faunistique.

Selon Bensouilah (2015), la région d’étude est composée de 91 espèces structurées en 30

familles dont la famille des Turdidés est l’une des familles les plus dominantes. Les

agroécosystèmes de la région présentent des conditions favorables pour la reproduction de

plusieurs passereaux notamment notre modèle biologique.

Le Merle noir dont l’origine est strictement inféodée au milieu forestier, a

progressivement colonisé plusieurs milieux. Aujourd’hui son habitat est très diversifié,

incluant une gamme très variée d’habitats allant des milieux forestiers et pseudo-forestiers

jusqu’aux milieux anthropiques tels que les oasis, les jardins d’agrément et les vergers

d’arbres fruitiers. Elle semble bien adapté aux conditions de notre pays, vue son activité

reproductrice intense et vue sa distribution vaste en Algérie.

Le modèle biologique étudié qui appartiennent à la famille des Turdidés présente des

comportements reproductifs particuliers avec des densités très importantes par rapport à ses

congénères du Nord-africains et européens et même par rapport à d’autres espèces nicheuses

dans les mêmes habitats de la région ; le cas des Tourterelles des bois et maillées (Brahmia et

al. 2015 ; Kafi, 2015). Cependant, cette densité diffère d’un habitat à l’autre selon les

conditions qu’offre chaque milieu. Elle est plus élevée dans les vergers du néflier du Japon et

des orangers par rapport aux vergers d’olivier.

Du point de vue phénologie de reproduction, le Merle noir commence ses pontes dès

le mi-février et se poursuit jusqu’à la mi-juin. Le début de la saison de nidification semble être

influencé par les variations des conditions climatiques (augmentation des températures et
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diminution des précipitations) et par la disponibilité des ressources alimentaires. Cette

adaptation avec les conditions météorologiques est mentionnée précédemment dans des

plusieurs modèles biologiques (Crick et al. 1997 ; Dunn et Winkler, 2010 ; Bensouilah, 2015).

L’initiation de la reproduction chez le Merle noir dans les terrains agricoles de la région de

Guelma coïncide avec la reproduction de plusieurs espèce dont les principales sont : le

Verdier d’Europe (Chloris chloris) et le serin cini (Serinus serinus) (Bensouilah, 2015), la

Tourterelles des bois (Streptopelia turtur) (Kafi, 2015) et la Tourterelles maillées (Spilopelia

senegalensis) (Brahmia et al. 2015).

Les grandeurs de pontes enregistrées dans la population étudiée semblent être

similaires à celle noté chez les autres populations mondiales. Le Merle noir a montré une

augmentation saisonnière de la grandeur de ponte puis une diminution avec un pic à la mi-

saison. Cette variation saisonnière est largement observée chez les passereaux à couvés

multiples. La qualité des habitats de la région semble influencer la variation de la grandeur de

ponte.

Les durées d’incubation et d’élevage diminuent avec la progression de la saison de

reproduction. Elles sont largement influencées par la variation des conditions météorologiques

(négativement avec la température moyenne et positivement avec les précipitations). Ce type

de comportement est observé chez le Verdier d’Europe (Chloris chloris) qui niche dans la

région (Bensouilah, 2015).

La productivité des nids et le succès de la reproduction sont relativement importants

pour la population de Merle noir du Nord Est de l’Algérie par rapport aux résultats

mentionnés ailleurs. L’investissement des couples dans ce cas se maximise durant la période

de post-éclosion. Les résultats de la présente étude montre une différence dans le succès de

reproduction entre les deux années d’étude. Cette variation semblent probablement due aux

facteurs affectant la réussite de la reproduction tels que la capacité des individus à acquérir

des ressources alimentaires durant les périodes d’incubation et d’élevage, l’effet des

conditions météorologiques et la capacité des individus de s’adapter à ces conditions ainsi que

la diversité des prédateurs dans la région d’étude (Schmidt et Ostfeld, 2003).

Plusieurs facteurs semblent aussi affecter le choix du site et l’habitat de la nidification

dans ces agroécosystèmes concernés par l’étude :
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Le premier facteur est l’emplacement et le camouflage des nids. Le Merle noir

présente une grande plasticité de l’occupation du site et l’habitat de reproduction.

L’emplacement du nid varie selon le type d’arbre. La hauteur des nids est positivement

corrélée avec la hauteur des arbres dans les différents types d’habitats. L’espèce préfère

installer ses nids dans la partie inférieure de la frondaison et le plus proche possible du tronc.

Cette préférence est due au poids lord des nids. En outre, cette position des nids dans les

arbres offre une bonne dissimulation des nids par le feuillage des arbres dans les trois types

d’habitat. Ce choix de l’habitat a pour but de minimiser l’effet des prédateurs ce qui augmente

le taux de réussite de la tentative de nidification. D’autre part, le bon camouflage des nids

peut protéger les nids contre les intempéries principalement lors des chutes torrentielles des

pluies.

Le second facteur est la disponibilité des ressources alimentaires. Nos résultats

montrent l’effet positif de la proximité des cultures de céréales et des points d’eau sur la

productivité et sur la réussite des nichées. Les nids les plus réussis sont installés le plus proche

possible des cultures et de l’eau. Les couples bénéficient de ce comportement en dépensant

leurs énergies à la formation des œufs, à l’incubation, à l’élevage des oisillons, à la défense

contre les prédateurs et par conséquent augmentent le taux de la réussite.

Le troisième facteur susceptible d’affecter le choix du site de nidification est la

prédation. D’une part, nos résultats montrent que ce passereau a l’habitude d’installer ses nids

loin des prédateurs. D’autre part, les couples préfèrent installer leurs nids à une distance

proche à d'autres voisins. On a noté que plus la distance entre les nids voisins est courte plus

le taux de réussite augmente. Ce comportement est adapté par les individus pour minimiser

l’échec sous la pression des prédateurs.

En effet, notre modèle d’étude a montré une grande plasticité dans le choix de son

habitat de reproduction. Cette capacité contribuerait à trouver un bon compromis entre le

positionnement des nids et les conditions biotiques et abiotiques intervenants dans les vergers

fruitiers. Cette faculté permettrait d’optimiser au mieux son succès reproducteur.

En fin, l’analyse des données de la biologie et de l’écologie de la reproduction a

montré que les traits d’histoire de vie du Merle noir dans les terrains agricoles de la wilaya de

Guelma, Nord-Est de l'Algérie semble tomber dans les tendances générales de l’espèce
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observée ailleurs, mais avec des différences remarquable notamment dans la densité de

couples nicheurs et dans le succès de reproduction.

Au terme de cette étude, nous tenons à éclaircir le rôle que jouent les vergers dans le

maintien des populations nicheuse du Merle noir dans la région de Guelma et son aptitude à

adapter le positionnement de ses nids pour résister aux différentes conditions biotiques et

abiotiques. En effet, nos résultats ont permis de caractériser l’écologie de la reproduction et

les traits d’histoire de vie de cette espèce ainsi que les facteurs déterminants sa nidification

dans le Nord-est de l’Algérie. Généralement, la distribution de cette espèce est étroitement

liée à la présence de grandes étendues de surfaces agricoles irriguées et à la qualité des zones

d'alimentation propices.

Cette étude nécessite des investigations complémentaires. Le suivi écologique doit se

prolonger pour établir les futures tendances d’évolution de cet oiseau nicheur via d’autres

aspects :

- Etudier le régime alimentaire potentiel pour bien connaitre le gain énergétique

notamment durant la période nuptiale et la relation probable entre leur amplitude

avec le début et la fin de la saison de reproduction ainsi que leurs succès.

- Suivre la dynamique de la population et comparée les résultats dans les terrains

agricole et les forêts de la région.

- A long terme, nous recommandons la poursuite de l’étude sur l’évaluation de

l’effet des conditions climatiques sur les paramètres de la reproduction de cette

espèce.

- Réaliser d'autres études, plus détaillées, sur les caractéristiques du choix des sites

et des habitats de nidification dans différents milieux et sur les variations des

paramètres d’emplacement des nids qui sont primordiales pour améliorer notre

compréhension sur les facteurs influençant le choix de l’emplacement des nids

dans les terrains agricoles.

- Réaliser une étude et une analyse plus détaillée sur la compétition inter et intra

spécifique et sur la prédation pour bien expliquer l’effet des conditions biotiques

sur le choix du site de nidification et mieux expliquer le succès de reproduction.
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- Nous recommandons ainsi la poursuite de l’étude sur l’effet du divorce des couples

durant la période nuptiale sur les paramètres et le succès de la reproduction.

- Réaliser des cartographies des habitats favorables qui sont un préalable à la mise

en place d’actions de protection des êtres vivants, en particulier en ce qui concerne

les actions de restauration et de gestion de l’existant.

- La réalisation des études détaillées sur l’effet de la gestion des terrains agricoles

sur le choix du site de nidification et sur le taux de la productivité.

- Etudier la reproduction des autres espèces de la famille et des autres familles pour

bien comprendre le fonctionnement des écosystèmes agricoles.

- Enfin, la prise de conscience et une bonne compréhension des questions relatives à

la conservation des ressources naturelles demeurent nécessaire pour leur gestion

rationnelle et durable.
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Abstract During two successive years (2013–2014), we studied the breeding ecology of the Euro-

pean Blackbird Turdus merula in Guelma province, north-east of Algeria. The study was carried out

in orange orchards of the region. We investigated nest placement in the orange trees and determined

the factors of reproductive failure at this study area. Nests were placed at low height (mean

± SD = 1.42 ± 0.04 m) and located near the trunk (mean ± SD = 0.61 ± 0.04 m). The breeding

season occurred between mid-May and mid-June and the peak of egg laying took place during the

first half of May. The mean clutch size was 2.96 ± 0.05, density of breeding pairs was 0.83

± 0.30 p/ha. The breeding success reported in the present study was higher than that recorded in

other studies. Predation was the leading cause of nest failure of the population under investigation.

The present study shows that the orange orchards appear to be the preferred breeding area for

Blackbird population.
� 2015 The Authors. Production and hosting by Elsevier B.V. on behalf of King Saud University. This is

an open access article under the CCBY-NC-ND license (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).

1. Introduction

In birds, studies on reproductive biology vary from simple

records of breeding in general avifaunal inventories to detailed
studies based on monitoring of nests and the young. Informa-
tion derived from these studies is essential for the improvement

of avian life-history theory and the implementation of sound
management and conservation actions for these species and
their habitats.
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In a strong contrast with the North American and Euro-
pean bird faunas, for which basic life history data are available
virtually for all species, a large proportion of the passerine avi-

fauna remains poorly known in terms of reproductive biology
in Algeria, despite intensive field work carried out by several
researchers during the last few years (Adamou, 2011;

Kouidri, 2013; Adamou et al., 2014; Bensouilah et al., 2014;
Bensouilah, 2015; Brahmia et al., 2015; Kafi, 2015; Kafi
et al., 2015).

The Blackbird Turdus merula is a common breeding bird all
over Europe except for northern Scandinavia (Cramp, 1988;
Desrochers and Magrath, 1993; Ludvig et al., 1995a;
Hatchwell et al., 1996a, 1996b; Kurucz et al., 2012). Its distri-

bution is reported to extend in North Africa (Heim de Balsac
and Mayaud, 1962; Cramp and Perrins, 1994; Isenmann and
Moali, 2000; Selmi, 2007; Adamou et al., 2014), eastern Asia

(Lu, 2005) and even Australia (Kentish et al., 1995). Classified
as one of the most frequent passerines in the Palaearctic
region, the European Blackbird is adopted to a variety of eco-

logical niches, occurring in woodland, farmland and suburban
habitats (O’Connor and Shrubb, 1986; Marchant et al., 1990;
Gibbons et al., 1993; Wysocki, 2005; Selmi, 2007; Kurucz

et al., 2012; Taberner et al., 2012; Adamou et al., 2014;
Wysocki et al., 2015).

The European Blackbird T. merula is common in most
habitats of north-eastern Algeria, displaying a preference for

urban bush land, parks, gardens and horticultural areas. It
has colonized many types of natural habitat from the coast
to the northern border of the Sahara (Isenmann and Moali,

2000; Adamou, 2011; Adamou et al., 2014), but it avoids the
high plateaus (Heim de Balsac and Mayaud, 1962). In Algeria,
there have been a few studies on the breeding of the European

Blackbird (Heim de Balsac and Mayaud, 1962; Isenmann and
Moali, 2000; Adamou, 2011; Adamou et al., 2014), but
detailed information on life history traits of this species such

as egg laying date, clutch size, daily survival rates, nest place-
ment and the main causes of nesting failure remains unre-
ported. Thus, we present, in this paper, preliminary data on
the breeding biology of the Common Blackbirds in Algeria.

2. Methods

2.1. Study area

Field data were collected from five orange orchards (25 ha in

total), chosen at random, located at the middle part of the Sey-
bouse River in Guelma province, north-east of Algeria consid-
ering that farmlands around the watershed of the Seybouse

River were extensively used by many passerines (Bensouilah
et al., 2014; Bensouilah, 2015; Brahmia et al., 2015; Kafi,
2015; Kafi et al., 2015).

Guelma province (36�460N, 7�280E) is located 60 km from
the extreme north Algeria at an altitude of 279 m above sea
level, covering an area of 3686.84 km2 mid of the northern high
plateaus and the Mediterranean sea. The study area has an

annual average temperature of 17.3 �C (winter 4 �C, summer
35.4 �C) and an annual mean rainfall of 654 mm with a sub-
humid climate, mild and rainy winter and hot summer

(Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015).
The region is characterized by a diverse terrain where forest

and agricultural landscape, occupy 27% and 65% of the total

area, respectively. The cereals, mainly the Durum wheat (Tri-
ticum durum) and barley (Hordeum vulgare), cover 46% of
the total area used, whereas fallow lands and fruit farming

occupy respectively 33% and 3% of the total area used
(URBACO, 2012; Bensouilah, 2015).

On each side of the Seybouse River, intensive fruit farming

has been recently established which consists mainly of orange,
lemon and loquat orchards (Bensouilah et al., 2014;
Bensouilah, 2015; Brahmia et al., 2015; Kafi, 2015; Kafi

et al., 2015).

2.2. Data collection

During two consecutive breeding seasons 2013–2014 (March
to June), the Blackbird nests were opportunistically observed

over the study area. Data related to the density of couples
and monitoring of reproductive phenology (laying, hatching
and fledging) were collected from orange orchards with an area

of 25 ha adopting a sampling transect type by systematic
searching of nests in the trees and/or by following birds per-
forming nesting behaviour. We used survey numbered flags

placed on the trees to mark the nest for relocating it again
and monitor the nests. We searched for nests in the morning,
since individuals are more active at that time of day

(Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015; Brahmia et al.,
2015).

Once a nest was located, it was inspected regularly (after
every 3–4 days), and at each visit its contents were checked

to ascertain it’s reproductive progress by determining the lay-
ing dates, hatching and fledging dates, clutch size, brood size,
incubation duration, fledging duration and reproductive suc-

cess. For some clutches, where incubation already had begun
or nestlings were hatched, we determined their egg-laying dates
by back-dating from the reproductive parameters of other

completed clutches. For this purpose, it was assumed that
incubation began when the last egg was laid and it was esti-
mated on the basis of a 12-day incubation period (Hatchwell
et al., 1996b). The breeding season was defined as the time

between the dates of the first egg being laid in the earliest
and latest located nests. The maximum number of simultane-
ously active nests during a successive period was used to calcu-

late the density of pairs of Blackbirds (Bensouilah et al., 2014;
Bensouilah, 2015).

The present study considers breeding attempt a success if at

least one young survived to fledge and/or observation of an
empty nest with droppings arranged around its periphery
which coincided with the post-flight, observation chicks before

fledging at the age of 12–14 days and no trace of predation of
chicks. Clutches were considered as complete when the number
of eggs did not change between successive nest inspections and
when hatching was noted. Breeding success was estimated fol-

lowing Mayfield (1961).
The productivity was estimated as the number of fledglings

produced per breeding attempt (Kelleher and O’Halloran,

2006; Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015; Brahmia
et al., 2015) was calculated as follows:

FPA ¼ CS� CER� ð1� EFRÞEP � ð1�NFRÞNP

where FPA= number of fledglings produced per breeding
attempt, CS = clutch size, CER= chick: egg ratio,
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EFR = egg failure rates and NFR = nestling failure rates,

EP = the lengths of the egg period (in days), and NP = the
lengths of the nestling periods (in days).

The number of hatchlings produced per breeding attempt

(Kelleher and O’Halloran, 2006; Bensouilah et al., 2014;
Bensouilah, 2015; Brahmia et al., 2015) was calculated as
follows:

ROA ¼ BS� ð1� IFRÞIP � ð1�NFRÞNP

where ROA (reproductive output per attempt) = the number
of hatchlings produced per breeding attempt, BS = the maxi-

mum brood size at hatching, IFR = the incubation failure
rates, NFR = the nestling failure rates, IP = the lengths of
the incubation periods (in days), and NP = the lengths of

the nestling periods (in days).
After the completion of a nesting attempt and to determine

the effects of nest characteristics and nest placement on pro-

ductivity and breeding success, for each nest-tree, the following
features were measured: (1) nest height above ground (NHG),
(2) distance from nest to trunk (DNT), (3) distance from nest
to external part of canopy (DNE), (4) distance from the nest to

the lowest part of the canopy (DNL), (5) nest tree height
(NTH), and (6) nest branch length (NBL). From these data,
two variables were calculated: nest relative vertical position

in the canopy (NRV = [DNL/[(NTH � NHG) + DNL]] �
100) and nest position index (NPI = [DNT/(DNT
+DNE)] � 100) (Hanane and Baamal, 2011; Hanane, 2012,

2014; Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015; Brahmia
et al., 2015). Therefore NRV ranges from 0 (nest located at
the bottom of the canopy) to 100 (nest at the top of the tree),

and NPI from 0 (nest located on the trunk) to 100 (nest located
on the edge of canopy). We also recorded with a digital caliper
(accuracy 0.01 mm) external and internal nest cup diameter
and cup depth. These measurements were normally taken

shortly after fledging or breeding failure (Bensouilah et al.,
2014; Bensouilah, 2015; Brahmia et al., 2015).

2.3. Statistical analysis

Prior to all analyses, all variables were tested for homoscedas-
ticity using Levene’s test and normality using Kolmogorov–

Smirnov test. We used quadratic regression to test for seasonal
change in clutch size and linear regression in the incubation
and nestling period. A one-way multivariate analysis of vari-
ance (MANOVA) was performed to test for the variation of

nest placement characteristics between the two years of survey
and between successful and unsuccessful nests. Results were
considered significant at p < 0.05. Statistical analyses were

done using SPSS software Version 19.

3. Results

3.1. Breeding season and population densities

Egg laying was recorded between mid-March and mid-June, a
span of nearly 91 days, first eggs laid were recorded on 15
March (2013) and last eggs on 14 June (2014). The peak of nest

initiation, as determined by first egg date for each nest, was in
the first half of May (Fig. 1). The mean density calculated for

the study area was 0.83 ± 0.30 breeding pairs per ha in 2013
and there was approximately 0.50 ± 0.22 pairs per ha in 2014.

3.2. Clutch size

The data revealed a mean clutch size of 2.96 ± 0.05. Clutch
size varied between two (23.07%) and four (19.23%) eggs,

but most clutches (57.69%) had three eggs (Table 1). Season-
ality of clutch size shows a slight increase with a peak of activ-
ity in the mid-season and then a decline (Fig. 2). The quadratic

equation was significant (quadratic regression: r2 = 0.053,
F2.127 = 3.526, p= 0.032).

3.3. Nests placement

The Blackbird’s nests were cup-shaped, with external diameter
of 16.27 ± 0.18 cm (12.04–20.04, n= 130), internal diameter
9.16 ± 0.12 cm (5.66–12.06, n = 130) and cup depth 6.62

± 0.13 cm (4.27–9.12, n= 130). Nest heights above the
ground ranged between 0.47 and 2.26 m (mean = 1.42
± 0.04 m, n = 130). Most were built between 1 m and 2 m

(57.69%, 75 nest), on the orange trees of mean height 3.47
± 0.09 m (range: 1.77–5.37, n= 130), 35 (26.92%) being
lower than 1 m and 20 (15.38%) more than 2 m. Distance

between the nest place and the trunk varied from 0.00 to
1.81 m (mean = 0.61 ± 0.04 m, n= 130), and most were
located between 0.00 and 0.86 m (73.07%, 95 nest). Nest site
characteristics are shown in (Table 2).

The Blackbird’s nest placement differs significantly between
the two years (MANOVA: Wilks’ k = 0.536, F10,119 = 10.291,
p< 0.0005). The relative vertical position was located in the

lower part of the canopy (median = 29.9%), and most of nests
(75%) were situated not more than 49.5%. On the other hand,
the relative position in the branches was located in the closer

part to the trunk (median = 31.2%), and most of the nests
(75%) do not exceed 37.1% (Fig. 3). Both relative vertical
position of nests in the canopy and relative position index in

the branches differ significantly from a uniform distribution
(Kolmogorov–Smirnov test, Z = 0.118, n= 130, p< 0.0005;
Z= 0.165, n = 130, p< 0.0005, respectively). This result
showed that the Blackbird nested close to the trunk and prefers

a lower vertical position.
The nest placement characteristics differed significantly

between successful and unsuccessful nests (MANOVA: Wilks’

k= 0.380, F10,119 = 19.452, p < 0.0005). When comparing
the nest site characteristics, DNT and NPI were significantly
lower for successful nests, but CD was significantly lower for

unsuccessful nests (Table 2).

3.4. Daily nest survival rate

We estimated daily nest survival rate for the different nesting
phase as follows; 0.987 ± 0.0006 for egg phase, 0.984
± 0.0009 for incubation phase and 0.989 ± 0.0007 for nestling
phase. Overall, nesting success rate over the whole nesting per-

iod was 68.3%.
We calculated FPA as 2.150 ± 0.002 fledglings produced

per nesting attempt, ROA as 2.712 ± 0.001 chicks produced

per nesting attempt (Table 3).
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3.5. Incubation and nestling period

The incubation period ranged between 12 and 18 days with a

mean of 13.71 ± 0.15 (n = 105). Nestlings fledged 14–18 days
after hatching and the mean was 15. 71 ± 0.10 days (n = 85).
Both incubation and nestling periods decreased as the breeding
season progressed (linear regression: r2 = 0.280,

F1.103 = 40.151, p< 0.0005, r2 = 0.346, F1.83 = 43.927,
p< 0.0005, respectively).

Figure 1 Nesting phenology of European Blackbird (n= 130) in half month.

Table 1 Clutch size variations of European Blackbird in

orange orchards.

Clutch size 2 3 4 N Mean ± SD

2013 30 45 10 85 2.76 ± 0.07

2014 0 30 15 45 3.33 ± 0.07

Total 30 75 25 130 2.96 ± 0.05

Figure 2 Seasonal trends of clutch size.
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Table 2 Nest site characteristics and comparison between successful and unsuccessful nests of Blackbird.

N Min Max Mean ± SE SD Sn (n= 85) Un (n= 45)

ENCD 130 12.04 20.04 16.27 ± 0.18 2.08 16.64 15.58

INCD 130 5.66 12.06 9.16 ± 0.12 1.47 9.44 8.65

CD 130 4.27 9.12 6.62 ± 0.13 1.49 7.03 5.84

NHG 130 0.47 2.26 1.42 ± 0.04 0.56 1.50 1.26

DNT 130 00 1.81 0.61 ± 0.04 0.54 0.54 0.74

DNE 130 0.52 2.51 1.24 ± 0.04 0.54 1.37 0.99

DNL 130 00 9.17 1.48 ± 0.20 2.29 0.94 2.50

NTH 130 1.77 5.37 3.47 ± 0.09 1.13 3.48 3.45

NRV 130 00 80.65 33.92 ± 2.05 23.46 33.69 34.37

NPI 130 00 68.87 28.47 ± 1.60 18.30 24.73 35.52

Note: ENCD, external nest cup diameter; INCD, internal nest cup diameter; CD, cup depth; NHG, nest height above ground; DNT, distance

from nest to trunk; DNE, distance from nest to external part of canopy; DNL, distance from the nest to the lowest part of the canopy; NTH,

nest tree height; NRV, nest relative vertical position in the canopy; NPI, nest position index; Sn, successful nest; Un, unsuccessful nest.

Figure 3 Vertical and horizontal relative positions of nests.

Table 3 Breeding productivity and daily survival rates of European Blackbird.

RAO FPA SRE SRI SRN OSR

2013 2.549 2.018 0.984 ± 0.0012 0.980 ± 0.0019 0.989 ± 0.0011 64.19

2014 2.578 2.078 0.993 ± 0.0009 0.991 ± 0.0014 0.980 ± 0.0037 64.8

Total 2.712 2.150 0.987 ± 0.0006 0.984 ± 0.0009 0.989 ± 0.0007 68.3

Note: N, nest monitored; CS, clutch size; RAO; number of chicks produced per nesting attempt; FPA, number of fledglings per attempt; SRE,

survival rate during the egg period; SRI, survival rate during the incubation period; SRN, survival rate during the nestling period; OSR, overall

survival rate.
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3.6. Causes of breeding failure

From 130 breeding attempts, only 45 attempts had failed:
62.22% (n = 28) of them were in the incubation period and
37.78% (n = 17) during the nestling stage. The leading causes

of breeding failure were: predation by the European green
lizard (Lacerta viridis) and snakes (53.34%, n = 24), nest
deserted before hatching (15.55%, n= 7), nestling died as a

result of bad weather or unknown reasons (13.34%, n = 6)
and brood abandonment (17.77%, n = 8) (Table 4). All cases
of abandonment were before egg hatching.

4. Discussion

The two year study highlights the reproductive biology of

Blackbird in north-eastern Algeria, occupying orange orch-
ards. Though a common species, the study parameters were
poorly studied in the area. However, some authors reported

the breeding parameters at oases in southern Algeria
(Adamou, 2011; Adamou et al., 2014). We discuss our results
with respect to the available data.

To date, it is known that the Blackbird nested in small trees

with dense foliage (Venables and Venables, 1952; Kentish
et al., 1995; Hatchwell et al., 1996a,b; Snow and Perrins,
1998; Lu, 2005; Selmi, 2007; Taberner et al., 2012; Wysocki

et al., 2015). In the study area, the average nest height was sim-
ilar to that observed in previous studies (Hatchwell et al.,
1996a; Lu, 2005; Selmi, 2007; Taberner et al., 2012), and the

height of most nests ranged between 1 and 2 m above the
ground (Ludvig et al., 1995b; Cresswell, 1997; Grégoire
et al., 2003; Lu, 2005; Selmi, 2007; Taberner et al., 2012).

The nests were found in the lower part of the canopy and near
the trunk unlike other passerine species breeding in the region
(Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015; Brahmia et al.,
2015). The preference for the lower nest position, close to

the trunk, has also been reported previously (Cramp, 1988;
Cresswell, 1997; Lu, 2005; but see Taberner et al., 2012), sug-
gesting that the heavy weights of nests need a strong nest sup-

port (Lu, 2005; Wysocki et al., 2015). It seems clear that
Blackbirds prefer large branches or horizontal platforms that
have adequate support to build their nests. Similar nesting

behaviour was exhibited previously by Turtle dove (Hanane
and Baamal, 2011; Hanane, 2012, 2014) and the European
Greenfinch (Bensouilah, 2015, Unpublished data). This theo-
retical approach may explain the important heights reported

in forest (Tomialojc, 1993) and urban habitat (Wysocki,
2005; Wysocki et al., 2015).

The population density recorded in the study area (0.83

pair/ha) was clearly higher than the values reported in the
Xiongse valley in Tibet (Lu, 2005) and Europe (Hatchwell

et al., 1996b), but still less than that recorded in southern Alge-
ria (Adamou, 2011; Adamou et al., 2014).

The onset of egg-laying was recorded earlier than that in
the Xiongse valley, Tibet (Lu, 2005), however, both regions
have similar peak of breeding. Similar results are reported in

North Africa (Selmi, 2007; Adamou, 2011; Adamou et al.,
2014) and Europe (Hatchwell et al., 1996a). Moreover, the lay-
ing period (91 days) was shorter than that recorded in South-

ern Algeria (Adamou, 2011; Adamou et al., 2014) and in
southern Tunisian oases (Selmi, 2007) but longer than that
recorded in high altitudes of china (Lu, 2005). The beginning
of the breeding season in the study area differs between the

two years, probably because of the fluctuation in the weather
conditions. The low temperature and the high precipitation
level recorded at the beginning of the breeding season seem

to affect the start of egg laying in other passerines like the
European Serin and the Greenfinch (Bensouilah et al., 2014;
Bensouilah, 2015).

Clutch size ranged between two to four eggs with a mean of
2.96 ± 0.05. The mean clutch size in this northern Algerian
population was quite similar to that reported in Asia (2.86)
(Lu, 2005), but slightly lower than the ones reported in Europe

(4.05) (Hatchwell et al., 1996b) and North Africa (3.24: Selmi,
2007; Adamou et al., 2014). These differences might be a reflec-
tion of habitat quality and food availability, being critical fac-

tors affecting the population clutch size (Von Haartman, 1971;
Lack, 1954; Bensouilah, 2015). Similar to other multi-brooded
species (Crick et al., 1993; Gil-Delgado et al., 2005; Bensouilah

et al., 2014; Bensouilah, 2015), Blackbird showed a seasonal
increase and then a decline in clutch size with a mid-season
peak.

Only the Blackbird females were found incubating the eggs
while both parents took care of the young ones. The incuba-
tion period recorded in this study is longer than that reported
in Xiongse valley in Tibet however, the nestling stage is almost

similar (Lu, 2005). A marked seasonal decline in incubation
and nestling period during the two years was observed perhaps
due to the increase in mean temperature and decrease in pre-

cipitation (Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015).
The data show that the overall nesting success rate was high

(35.3–65%) as compared with other studies (Snow, 1955;

Kentish et al., 1995; Lu, 2005; Adamou, 2011; Adamou
et al., 2014; Kurucz et al., 2012). Furthermore, the daily nests
survival rates during the incubation period and after the hatch-

ing appear to be similar to those obtained in Hungary (Kurucz
et al., 2012). On the other hand, our findings differed between
the two years and reproductive stages but we did not observe a
clear difference between orchards. Analogous differences were

also reported by other investigators (Kelleher and O’Halloran,
2006; Hanane and Baamal, 2011; Bensouilah et al., 2014;
Bensouilah, 2015). The reason of difference may be explained

by the type of habitats (Khoury et al., 2009; Hanane and

Table 4 Causes of reproductive failure in Blackbird.

Predation Nest desertion Nestling died Abandonment Total

Eggs 13 (54.16%) 7 (15.55%) 0 8 (17.77%) 28 (62.22%)

Chick 11 (45.83%) 0 6 (13.34%) 0 17 (37.78%)

Total 24 (53.34%) 7 (15.55%) 6 (13.34%) 8 (17.77%) 45
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Baamal, 2011; Bensouilah, 2015), the microhabitat selection
(Martin and Roper, 1988; Wilson and Cooper, 1998), and
the different factors that may affect nesting success (Schmidt

and Ostfeld, 2003; Conner et al., 2010; Campomizzi et al.,
2013).

In orange orchards, the limiting factor for nesting produc-

tivity was nest predation, mainly by lizards and snakes
(Authors, personal observation) owing to the high abundance
of reptiles in the study area (Bensouilah, 2015). It is important

to note that the small passerines in general suffer from high
rates of predation (Hatchwell et al., 1999; Bensouilah et al.,
2014; Bensouilah, 2015). In addition, the study indicated that
the high nesting failure was during the incubation period

which is in consistence with the other passerine species
(Bensouilah et al., 2014; Bensouilah, 2015).

5. Conclusion

The breeding biology of the European Blackbird in farmlands
of north-eastern Algeria seems to fall within the general pat-

tern observed for the species elsewhere. The present investiga-
tion together with other studies carried out in diverse
conditions provides better insight into the range of reproduc-

tive strategies of this species.
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